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Début janvier, Bruno Retailleau, Président du Conseil général de la Vendée, 
a présenté ses vœux pour la nouvelle année 2011. L’occasion de tirer les 
leçons de 2010 mais surtout d’évoquer l’avenir. 2011 sera une nouvelle année 
de réalisations au service des Vendéens mais elle s’annonce surtout comme 
une année charnière pour préparer la Vendée aux défis d’avenir.

Bonne année à 
tous les Vendéens !

Ostréiculture
L’après crise en ligne de mire
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Améliorer la qualité de la pro-
duction, développer des outils de 
communication pour permettre aux 
consommateurs de les identifier. 
Tels sont les nouveaux défis que 
se sont lancés les ostréiculteurs 
du territoire Huître Vendée Atlanti-
que pour préparer dès aujourd’hui 
l’après-crise. Après la certification 
des huîtres « Belle de Sélection », 
l’idée de l’obtention d’un label rou-
ge commence à faire son chemin.

Vœux du Conseil général

À LIRE Le fait de la quinzaine p 8

 Économie, solidarité, sport, 
rayonnement : quatre 
témoins-clés de l’année 
2011 s’expriment

 Bruno Retailleau,
Président du Conseil Général
« 2011 : une année charnière »

 Thomas Majourel, Pdt du 
Conseil général des jeunes : 
« On peut améliorer les 
choses si on en a la volonté »

16e de finale de la Coupe de France de basket
La Roche et Challans face aux grands

Santé
La gym pour rester jeune

Activités sportives
Sports d’hiver à la plage

Orchestre de Vendée
Plus de 200 musiciens en chœur
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Deux équipes vendéennes de 
basket, à La Roche-sur-Yon et à 
Challans, affrontent deux « grands » 
dans le cadre des 16e de finale de la 
Coupe de France. L’équipe féminine 
de Ligue 2 du Roche Vendée Basket 
Club rencontre Tarbes, le vendredi 
28 janvier à 20h, à La Roche-sur-
Yon. Quelques semaines plus tard, 
le mardi 8 mars, l’équipe masculine 
de N1 de Challans affronte, à domi-
cile, l’équipe Pro A de Gravelines. La 
Vendée va défendre ses couleurs.

Quand on vieillit, les muscles 
s’affaiblissent et les articulations 
se détériorent. Gym Senior exis-
te comme solution pour retarder 
et même prévenir ce processus. 
Dans une atmosphère décon-
tractée et conviviale, la Gym 
Senior est une activité physique 
adaptée et ludique délivrée en 
cours collectifs par un profes-
sionnel. Témoignages de ceux 
qui gardent la forme grâce à la 
gym en douceur.

Char à voile, chien de traîneau, 
marche nordique, randonnée en 
raquettes, la Vendée offre de multi-
ples possibilités pour pratiquer des 
sports d’hiver, sports de plages et 
de montagne.

Du 12 février au 13 mars, une ini-
tiation à un grand nombre de ces 
sports sera proposée sur les plages 
de Fromentine et de La Barre-de-
Monts.

Sous la direction de Claude Bardon, chef de l’Orchestre de Vendée, 87 
musiciens et 150 choristes mettent à l’honneur la musique Française des XIXe 
et XXe siècles au cours de deux concerts : le vendredi 18 février et le vendredi 
25 février à Montaigu et à Challans.

En effet, les musiciens de l’orchestre seront accompagnés par les choristes 
issus de trois chœurs vendéens dont l’Institut Musical de Vendée composé 
de 80 jeunes de la 6e à la Terminale. Ils interpréteront des œuvres de Debus-
sy, Duparc, Dukas et d’autres grands noms de l’école française de l’époque. 
Vous pouvez dès à présent réserver vos places.
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Préparer dès aujourd’hui les dé-
fis de l’après-crise en travaillant 
autour de la qualité de la produc-
tion. Tel est le défi des ostréicul-
teurs du territoire Huître Vendée 
Atlantique. Ils développent une 
panoplie d’outils de communica-
tion à l’attention des consomma-
teurs.

Environ 25 tonnes de « Belle de 
Sélection » sont produites chaque 
année. Aujourd’hui, elles sont recon-
naissables sur les étals grâce à un 
nouveau logo et au nouveau couver-
cle de bourriche.

« Belle de Sélection a été créée 
en 2007, explique Maxime Sion 
de l’Organisation des Producteurs 
Conchylicoles des Pays de la Loire. 
En novembre 2009, leur qualité a 
été couronnée par l’obtention d’une 
certification. À travers tout un panel 
d’outils de communication, logos, 
affiches, et couvercles de bourriche, 
nous mettons en avant la qualité de 
ces produits afin que les consom-
mateurs les identifient plus facile-
ment ». Sur les 8 000 tonnes d’huî-
tres produites chaque année par les 

ostréiculteurs du territoire des Huî-
tres Vendée Atlantique, les produits 
« Belle de Sélection » représentent 
25 tonnes. Elles répondent à une 

démarche de qualité bien spécifique 
qui permet d’assurer au consomma-
teur la qualité de son achat.

Deux caractéristiques la distin-

guent : un taux de chair important 
et la qualité de la coquille. En effet, 
l’indice de remplissage doit être au 
minimum de 7,5 pour les « fines » et 
de 11 pour les « spéciales », chiffres 
supérieurs aux normes interprofes-
sionnelles. Chaque huître est sélec-
tionnée pour la forme et la propreté 
de sa coquille par les ostréiculteurs 
au cours des différentes phases de 
finition.

Travailler la qualité pour préparer 
l’après crise

« Continuer à travailler autour 
d’une démarche de qualité est par-
ticulièrement important pour les os-
tréiculteurs, ajoute Maxime Sion. 
La surmortalité des jeunes huîtres a 
entraîné une diminution des stocks. 
Aujourd’hui, elles sont bien vendues 
sur le marché en dépit parfois d’une 
qualité moyenne. Mais lorsque la pro-
duction reprendra son cours normal, 
les produits de qualité seront ceux 
qui verront le moins leurs prix baisser. 
Les professionnels pensent donc dès 
aujourd’hui à se lancer dans une dé-
marche label rouge. »
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Adepli, entreprise de métallurgie 
créée en 2007 aux Herbiers par Phi-
lippe Jaminais, a lancé un concept 
original avec ses clôtures de jardin 
décoratives en aluminim. « J’ai eu 
cette idée quand j’ai monté l’en-
treprise. Sinistré par la grêle, j’ai de 
suite compris qu’on pouvait faire 
des clôtures plus solides. J’ai donc 
développé une gamme de produits 
diversifiés et ça m’a permis de faire 
face à la crise, explique le chef d’en-
treprise. Ces panneaux décoratifs 
d’aménagements extérieurs écologi-
ques, d’une longévité très importante, 
ne nécessitent pas d’entretien et sont 
recyclables à l’infini. « Ils amènent 
de la couleur et du design qu’on ne 
trouve pas ailleurs. Je peux aussi per-
sonnaliser la commande en mettant 
un logo sur mes produits, » poursuit 
Philippe Jaminais.

Des communes intéressées

Professions libérales, restaura-
teurs, particuliers : le potentiel de 
clientèle pour ces clôtures haut de 

gamme est important : « je me suis 
rendu compte que les gens souhai-
tent se faire plaisir pour leur aména-
gement extérieur. Les clients vien-
nent même de Paris pour découvrir 
ces panneaux ». Certaines commu-

nes commencent également à être 
intéressées. Les panneaux décora-
tifs peuvent ainsi servir dans le cadre 
d’aménagements publics comme 
pour des travaux d’embellissement 
d’entrée de ville.

Ce n’est pas parce que l’on vient 
d’avoir son permis qu’on est un 
conducteur irréprochable. Dernier né 
des outils pédagogiques des Codes 
Rousseau, le « permis 9 » permet de 
s’engager à suivre un accompagne-
ment pendant deux ans : trois rendez-
vous sur Internet et un rendez-vous 
dans une auto-école par an. Il permet 
de confirmer les apprentis dans leur 
maîtrise de la conduite. « Nous avons 
mis en place ce système avec des 
sociétés d’assurance. Pour ceux qui 
suivent ce « permis 9 », elles accep-
tent de diminuer le prix du contrat 
d’assurance, au même titre que ceux 
qui ont suivi des cours de conduite ac-
compagnée », précise Michel Goepp, 
président de Codes Rousseau.

Investir les pays francophones

L’entreprise vendéenne créée en 
1937 aux Sables-d’Olonne par Louis 
Rousseau ne cesse de se développer. 
Déjà présente au Maroc, elle cherche 
à travailler pour l’Algérie mais aussi la 
Côte-d’Ivoire, le Sénégal, le Gabon ou 

encore le Cameroun.
« De plus, nous multiplions nos ac-

tivités dans le domaine de la sécurité 
routière et de la formation continue, 
ajoute Michel Goepp. Nous travaillons 
beaucoup avec les entreprises qui 
veulent sensibiliser leurs salariés à la 
prévention des risques routiers ».

entreprise - Adepli innove avec des clôtures de jardin en aluminium
Une clôture haute-couture

entreprise - Les Codes Rousseau
Le « permis 9 », un atout sécurité

Philippe Jaminais, directeur d’Adepli, devant un panneau de clôture en aluminium décorative.

Le « permis 9 » permet de confirmer les apprentis 
dans leur maîtrise de la conduite.

Au collège Marais Poitevin à Benet, 
deux aménagements sont dans les 
cartons pour l’année 2011 : le nou-
veau service de restauration et le 
réaménagement des pôles techno-
logiques et artistiques. Les travaux 

débuteront pendant l’été pour être 
tout à fait terminés aux vacances 
de Pâques 2013. Le service de res-
tauration sera, de son côté, opéra-
tionnel pour la rentrée 2012. « C’est 
un grand soulagement pour tout le 

personnel des cuisines, se réjouit 
Jacqueline Pequignot, Principale de 
l’établissement. Mais aussi pour les 
professeurs et les élèves. »

Fermer la cour du collège

La création d’un nouveau pôle 
technologique et artistique restruc-
turera l’établissement. Les nouveaux 
locaux viendront fermer la cour et 
séparer ainsi l’école primaire du 
collège. Parallèlement à ces amé-
nagements, un ascenseur sera mis 
en place ainsi que de nouveaux 
équipements dans le cadre du plan 
« collège numérique ». « Un plan qui 
utilise les moyens technologiques les 
plus élaborés pour les mettre au ser-
vice de la transmission du savoir et 
aider les professeurs à permettre aux 
élèves de se concentrer. Les effets 
sont souvent incroyables. Il suffit que 
le texte soit projeté par l’intermédiaire 
de ces techniques pour que les élè-
ves y fassent plus attention », ajoute 
Jean Tallineau, conseiller général du 
canton de Maillezais.

Collèges - Aménagements à Benet
Un nouveau restaurant scolaire

ostréiCulture - Belle de Sélection
L’après crise en ligne de mire

Les travaux permettront de restructurer le collège du Marais Poitevin.

Les ostréiculteurs vendéens redoublent d’efforts autour de la qualité de leurs produits.

La bourriche permet au consommateur 
d’identifier un produit de qualité.

Pour l’année 2011, le CERA lance 
une nouvelle série de conférences. 
La prochaine rencontre est ainsi 
fixée au 21 janvier, à 14h, à l’ICAM 
Vendée à La Roche-sur-Yon. Le 
CERA accueillera Michela Marzano, 
philosophe italienne, auteur du livre 
« le contrat de défiance » pour une 
conférence sur le thème : la défiance 
gagne-t-elle notre société ? Le CERA 
(Centre d’Échanges et de Réflexion 
pour l’Avenir) a été créé en 2001 à 
l’initiative de différents chefs d’entre-
prises vendéens. L’objectif du CERA 
est de proposer des temps de ré-
flexion avec les plus grands experts 
en sciences, économie, actualité in-
ternationale, philosophie, sociologie, 
religions ou développement durable. 
L’association compte aujourd’hui plus 
de deux cents membres, dirigeants 
d’entreprises mais aussi professions 
libérales, directeurs d’établissements 
d’enseignement, responsables agri-
coles, élus locaux. Le CERA est pré-
sidé actuellement par Jean-Michel 
MOUSSET (Transports MOUSSET).

Renseignements :■■  02 51 66 01 13 
http://www.le-cera.com, prochaines ren-
contres le 21 janvier, le 18 mars 2011, le 
13 mai 2011, le 16 septembre 2011 et le 
18 novembre 2011.

Des conférences pour mieux 
comprendre le monde

Après les sites vendéens de 
Damvix et Benet, l’IIBSN (Institut In-
terdépartemental du Bassin de la 
Sèvre Niortaise) poursuit la consoli-
dation des berges, à L’Ile d’Elle.

« Le site du canal de Pomère, à 
L’Île d’Elle, qui est en cours de res-
tauration, constitue le chantier le plus 
important du programme interdépar-

temental de consolidation des ber-
ges, explique Dominique Souchet, 
président de l’IIBSN. Il s’étend sur 
une zone de 1 200 mètres et on a mis 
au point un système de consolidation 
durable, utilisant le génie végétal ».

Au total, 6 000 mètres de travaux 
sur une quinzaine de sites sont pré-
vus dans le programme de consoli-
dation des berges. À L’Île d’Elle, cet 
hiver, 1 200 mètres sont concernés. 
Le système minutieux mis en place 
redonne au site sa richesse. Le pied 
de la berge est stabilisé à l’aide d’un 
pieu en châtaignier et de matériau 
calcaire mélangé à de la terre.

Ce dispositif favorise le dévelop-
pement des plantes, comme l’iris ou 
le carex. Il permet de renforcer le ter-
rassement des talus et de préparer 
l’implantation des berges. Les végé-
taux, comme les frênes et les sau-
les, renforcent le site. Les travaux, 
assurés par la société Thouzeau 
de Beauvoir-sur-Mer, seront finis au 
printemps. Les pistes cyclables du 
Département, seront rouvertes aux 
nombreux promeneurs.

enVironnement - Berges du canal de Pomère
Renforcer le canal grâce au végétal

Le canal de Pomère est actuellement en cours de 
restauration.
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Basée à Montaigu depuis plusieurs 
décennies, la société VMI (Vendée 
Mécanique Industrie) est leader en 
France dans la fabrication de ma-
chines de pétrissage. Ce spécialis-
te séduit la boulangerie artisanale, 
industrielle mais aussi les grandes 
marques de cosmétique. Rencon-
tre avec ce pro du pétrin qui sait 
relever les défis.

Pour faire de la pâte à pain, il faut 
mélanger de la farine et de l’eau. Et 
pour obtenir cette fameuse pâte en 
quantité, les boulangeries artisanales 
et industrielles font appel au spécia-
liste vendéen VMI. L’entreprise mon-
tacutaine fait partie des trois groupes 
internationaux, avec l’Italie et l’Alle-
magne, spécialistes dans la concep-
tion et la fabrication de machines 
boulangères.

« Notre savoir-faire est le pétrissage 
et le mélange des matières premiè-
res, résume Didier Soumet, pdg de 
VMI. Nous fabriquons des machines 
pour l’agro-alimentaire mais aussi 
pour des grandes marques de cos-
métique comme L’Oréal ou Chanel 
qui ont besoin de ce genre d’outils 
pour créer les crèmes et autres pro-
duits de beauté par exemple. »

Aujourd’hui, environ 220 person-
nes travaillent chez VMI où, chaque 
année, 6 000 machines de mélange 
sont montées sur site. Ces machi-
nes peuvent être par exemple des 

pétrins, des batteurs, des systèmes 
de pétrissage...  La pâte y est mixée, 
mélangée, malaxée. Grâce à un 
élévateur, elle bascule parfois dans 
un bac de repos. Là, elle s’y pose 

le temps nécessaire, une heure ou 
deux, jusqu’à maturation.

Une des pièces clés présente sur 
toute machine à pétrir s’appelle la 
spirale, sorte de grosse tige en inox, 
ayant la forme d’une queue en tire-
bouchon.

« Cette pièce est si spécifique et si 
difficile à créer que ce sont deux for-
gerons qui la fabriquent sur place, au 
sein de notre usine », explique Didier 
Soumet. Chaque jour, les deux hom-
mes occupent la salle de forge pour 
modeler des séries de spirales qui 
viendront bientôt s’emboîter sur les 
machines à pétrir.

Avant d’être livrées aux clients, les 
machines sont testées dans les labo-
ratoires installés chez VMI. Un four 
à pains permet même de contrôler 
en conditions réelles telle ou telle 
machine, et donc de goûter le pain, 
avant sa livraison en France, Asie, 
Afrique...

Rien n’est laissé au hasard d’autant 
que VMI doit s’adapter sans cesse 
aux exigences de ses clients.

Malgré les difficultés dues à la cri-
se, en 2009, la société retrouve, cette 
année, une bonne croissance. Et ce, 
grâce à la flexibilité des équipes ven-
déennes.

Le pétrin vendéen 
en quelques chiffres

• 220 personnes travaillent à 
Montaigu

• 70 personnes s’occupent 
du montage, 45 de la recherche, 
25 de la logistique, 45 du ser-
vice après vente, 25 du service 
commercial...

• 3 sites existent en France 
(Montaigu), en Italie et aux États-
Unis (1 filiale commerciale à At-
lanta)

• Le site vendéen a une superfi-
cie de 17 000 mètres carrés

• 46 % de la production s’ex-
portent dans 80 pays en Europe, 
Afrique, Asie, États-Unis et Cana-
da, Moyen Orient...
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Le bureau d’études Alliance Soleil, 
à Saint-Hilaire-de-Riez, est lauréat 
du concours national « Habitat 
solaire, habitat d’aujourd’hui ». 
Ce bâtiment primé à Paris devient 
une référence.

Les salariés d’Alliance Soleil tra-
vaillent dans un bâtiment solaire de 
pointe, construit par les artisans lo-
caux, où les performances énergé-
tiques sont multiples.

La toiture solaire mixte, par 
exemple, est composée de pan-
neaux photovoltaïques mais aussi 
de deux panneaux transformant la 
chaleur en eau chaude. Par ailleurs, 
le chauffage se fait principalement 
par récupération de chaleur et grâ-
ce au soleil. Les stores, inclinables, 
laissent entrer la lumière tout en 
protégeant de la chaleur estivale. 
Grâce à ces systèmes et à une très 
forte isolation du bâtiment, Alliance 
Soleil est un bâtiment à énergie po-
sitive. Il produit plus d’énergie qu’il 
n’en consomme.

Soutenu par le Département, le 
bâtiment, reconnu en 2008 comme 

la première maison à énergie posi-
tive de la région, vient d’être primé 
sur le plan national. Elle sert déjà 
de référence : le Centre Médico So-
cial de Ste-Hermine sera construit 
sur les mêmes principes.

Il faut dire que les premiers ré-
sultats du suivi scientifique, auquel 
le bâtiment se soumet depuis trois 

ans, sont excellents.
De façon générale, le bâtiment est 

deux fois mieux isolé et consomme 
dix à quinze fois moins qu’une mai-
son normale, malgré des hivers ri-
goureux.

Renseignements :■■

www.alliancesoleil.com

Les capsules box des Cafés Al-
bert investissent le marché des 
machines à expresso.

Alternatives aux traditionnelles 
capsules pour machine à expresso, 
les capsules box investissent le 
marché. Créées par les Cafés Albert 
elles offrent aux consommateurs un 
produit de qualité à moindre coût. 
« Pour le moment nous sommes 
présents dans toutes les grandes 
surfaces vendéennes, explique Mat-
thieu Tougeron, directeur des Cafés 
Albert. À partir de la fin du mois de 
janvier, et selon l’accueil réservé par 
les Vendéens à notre capsule box, 
nous pourrons voir si notre nouveau 
concept est un succès ou non. Pour 
le moment, nous sommes les seuls 
à proposer dans une même boîte, 
deux cafés différents et de qualité 
et des capsules compatibles avec 
les machines Nesspresso. Nous 
sommes une jeune entreprise et 

nous voulons proposer de nouveaux 
concepts. Si nous n’innovons pas, 
nous n’avançons pas ! »

En termes d’innovations, les cafés 
Albert ne sont pas en reste. Surfant 
sur la vague du respect de l’envi-
ronnement, mais aussi par convic-

tion, ils proposent désormais une 
machine à café écologique. D’une 
part grâce à un planning de mise 
en veille, le soir, les week-ends et 
tous les jours non travaillés, elle 
permet une économie annuelle de 
40 % des dépenses d’électricités. 
D’autre part, les gobelets sont rem-
placés par des mugs et si toutefois, 
les personnes qui restent accros 
au gobelet, une poubelle spéciale 
est mise en place. « Cette poubelle 
est ensuite récupérée et triée par 
une entreprise de réinsertion de La 
Roche-sur-Yon, précise Matthieu 
Tougeron. Les déchets sont ensuite 
répartis dans les différentes usines 
de recyclage. En fin d’année, nous 
pouvons donner aux entreprises 
une attestation sur le volume de 
leurs déchets recyclés. Enfin, par le 
biais de ce distributeur à café, nous 
proposons un café issu du déve-
loppement durable. Et la boucle est 
bouclée ! »

enVironnement - Alliance Soleil à Saint-Hilaire-de-Riez
Le premier bâtiment à énergie positive primé en France

innoVation - Les Cafés Albert investissent le marché des capsules
Capsules Box, une alternative vendéenne

Situé sur l’avenue Ile de Riez, le bureau d’études Alliance Soleil allie esthétisme et performance.

Matthieu Tougeron présente la capsule box des 
Cafés Albert.

éConomie - VMI à Montaigu est leader dans la fabrication de machines boulangères
Le pro du pétrin

Didier Soumet, Pdg de VMI, devant une machine à pétrissage faisant le succès de l’entreprise.

enVironnement - Berges du canal de Pomère
Renforcer le canal grâce au végétal

séCurité - Entretien du réseau routier
Les routes sous surveillance

De la mi-novembre à la mi-mars, 
le Département met en place 
diverses actions sur le terrain 
pour améliorer les conditions 
de circulation et la sécurité des 
automobilistes, en cas d’intem-
péries.

Pendant la période hivernale, 
vingt équipes de deux personnes 
et huit patrouilleurs sont d’astrein-

te, 24h/24. Les patrouilleurs, ré-
partis sur l’ensemble du départe-
ment, surveillent l’état des routes. 
En période de grand froid, ils cir-
culent sur le réseau, dès trois heu-
res du matin, et alertent les équi-
pes d’intervention en fonction des 
observations. Une fois le phéno-
mène de glisse sur les chaussées 
signalé, l’agent d’exploitation part 
saler les routes. « En Vendée, les 
températures hivernales oscillent 
souvent autour de zéro, nous som-
mes donc en permanence sur le 
qui-vive, la situation peut évoluer 
à tout instant, explique Jacques 
Mollé, agent de maîtrise principal 
et patrouilleur. C’est un travail qui 
demande une grande vigilance ».

200 kilomètres prioritaires

Le réseau départemental s’étend 
sur près de 4 500 kilomètres. Des 
zones de priorité sont donc défi-
nies en cas d’intempéries. Deux 
cents kilomètres d’axes routiers 
figurent parmi les zones les plus 
fréquentées par les automobilis-
tes. Ces zones sont salées voire 
déneigées dans les heures suivant 
l’alerte, afin de garantir au mieux 
la sécurité des usagers.

Les saleuses sillonnent les routes du département en cas d’intempéries.

20 équipes de deux personnes et huit patrouilleurs 
sont d’astreinte, 24h/24.

Les métiers du Conseil Général
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Le Journal de la Vendée
Du 17 au 30 janvier 2011À découvrir

« Petit Poil, ce soir de l’été de la 
Saint-Michel, était appuyé sur son 
vélomoteur, devant chez Adèle, 
avec un panier plein de champi-
gnons : il racontait sa journée à 
sept ou huit gars. » C’est la mé-
moire d’une jeunesse heureuse, 
« des anecdotes déroulées en mon 
jeune temps dans les années qua-
rante, » raconte Michel Gandemer, 
auteur du livre. Un monde où se 
juxtaposent le réel et l’imaginaire, 
comme dans le monde de l’en-
fance, celui du « jeune temps ». 
Les soixante-dix histoires de ce 
livre font revivre la culture de nos 
ancêtres et peuvent se lire soit en 
poitevin, soit en français.

Histoires du jeune temps :■■  Michel 
Gandemer, Geste éditions, 18 euros.

J’ai écrit ce sixième livre parce 
que j’aime l’histoire, les temps an-
ciens, explique Alexis Bétus. Le 
certificat d’études est un diplôme 
reconnu pour son niveau élevé et 
pour se débrouiller dans la vie. 
On apprenait à lire, à écrire et à 
compter. « Les 5 fautes en dictée 
étaient redoutables car on était éli-
miné d’office. » La culture générale 
qu’offrait ce diplôme était très im-
portante.

Trouver des pièces rares est 
une motivation

Enseignant et collectionneur 
bouinais, Alexis Bétus possède 
une belle collection de cartes an-
ciennes. « L’envie de trouver des 
pièces rares est une motivation. Tous 

les dimanches à 7h du matin, je 
suis dans les vide-grenier, les sa-
lons de collectionneurs et me trou-
ve avec les marchands et libraires. 
Je passe aussi des annonces de 
recherche dans les revues spécia-
lisées. »

Le cadeau rêvé pour les seniors

Ce livre remporte beaucoup de 
succès lors de ses dédicaces. 
C’est un cadeau rêvé pour les 
anciens qui sont heureux de voir 
l’époque de leur jeunesse et de 
leur enfance.

Il était une fois le certificat d’étu-■■

des : Monique et Alexis Bétus, aux édi-
tions CPE, 22 euros.

En 2003, la première cédéthè-
que a été ouverte à Montaigu, la 
deuxième à La Gaubretière, l’an-
née suivante. En septembre 2012, 
La Châtaigneraie sera la troisième 
commune de Vendée à posséder 
une cédéthèque.

Pour satisfaire l’intérêt des Vendéens 
pour la lecture, la musique et le ci-
néma sur tous les points du départe-
ment, le Conseil général a imaginé les 
cédéthèques. Le projet de création de 
La Châtaigneraie vient d’être dévoilé.

15 000 documents à disposition

Sur une surface de 1 550 m2, les 
visiteurs trouveront ainsi 15 000 docu-
ments de fiction ou documentaires, 
3 500 cd, 3 000 dvd, plus d’une ving-
taine de périodiques et 6 quotidiens. 
Un équipement stratégique dans ce 
canton de La Châtaigneraie comme 
le souligne son conseiller général 
Claude Ouvrard : « Le Conseil général 
ne pouvait pas mettre des cédéthè-
ques dans chaque canton, le canton 

de La Châtaigneraie a été sélectionné 
pour sa position à l’Est de la Vendée 
entre le bocage Nord et le Sud pour 
irriguer plusieurs cantons de proximité 
comme Pouzauges ou Chantonnay, 
Fontenay-le-Comte voire Saint-Hilaire-
des-Loges. »

Véritable lieu d’animation, prétexte 
à de captivantes sorties en famille, 
seul ou entre amis, cette cédéthèque 
permettra découvertes, échanges et 
rencontres grâce à des expositions et 
à des conférences qui animeront cet 
espace culturel unique. La future cé-

déthèque prendra place au sein d’un 
bâtiment chargé d’Histoire. La créa-
tion de la cédéthèque sera même 
l’occasion d’une belle mise en valeur 
pour cet ancien hospice à la riche ar-
chitecture. « Nous justifions l’investis-
sement public par une mise en valeur 
du patrimoine et sa restauration, com-
me à Montaigu et à la Gaubretière, 
ajoute Claude Ouvrard. Nous décen-
tralisons l’accès à la culture mais nous 
rénovons aussi un patrimoine histori-
que ». Tous les lieux de consultation 
et de recherche convergeront vers 
un espace « Activité et Nouveauté » 
éclairé par des baies vitrées pour 
donner une ambiance chaleureuse 
et conviviale. « À l’intérieur, on ouvre 
au maximum les espaces pour que 
la lumière puisse largement passer », 
précise ainsi l’architecte des lieux.

Accueil de groupes

Les horaires d’ouverture à rai-
son de 20 heures par semaine 
permettront également l’accueil 
de groupes.
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RecheRche scientifique - L’expédition Tara Océans
Sur la piste
des secrets de l’Antarctique
L’Antarctique et ses micro-éléments, 
des virus aux minuscules inverté-
brés, sont aujourd’hui l’objet des 
recherches de l’expédition Tara 
Océans menée par le capitaine ven-
déen Hervé Bourmaud.

Avec à la barre Hervé Bourmaud, 
originaire de l’Île d’Yeu, le bateau de 
Tara expédition poursuit son aventure 
scientifique à travers les mers du globe. 
En ce début d’année 2011, il navigue 
entre le cap Horn et les côtes chilien-
nes. Huitième voyage en Antarctique 
du capitaine vendéen, les icebergs et 
autres glaçons rencontrés ne découra-
gent pas l’équipage constitué de ma-
rins mais surtout d’océanographes, de 
biologistes, de généticiens et de physi-
ciens issus de prestigieux laboratoires. 
Les recherches scientifiques battent 
leurs plein.

L’Atlantique et le Pacifique Sud

Partie en septembre 2009, l’expédi-
tion Tara Océans cherche à compren-
dre comment les micro-organismes 
marins réagissent aux changements 
climatiques. Les recherches effectuées 
par l’ensemble des disciplines scienti-
fiques dédiées à l’étude des océans 
offrent une vision globale du fonction-
nement des écosystèmes marins.

Cette année, deuxième de l’expédi-
tion qui en compte trois, les recherches 
se font autour de la comparaison des 
grandes masses d’eau de l’Atlantique 
et du Pacifique Sud. L’objectif étant de 
décrire de la manière la plus complète 
possible les formations planctoniques 
marines. Les techniques ultra-perfec-
tionnées issues de la génétique et 

de la microscopie utilisées à bord de 
Tara permettent d’étudier le monde 
infiniment petit, du virus infectant la 
bactérie au minuscule vertébré, qui 
vit dans des eaux à 2 000 mètres de 
profondeur.

Renseignements :■■

http://oceans.taraexpeditions.org/

D’iceberg en iceberg, Hervé Bourmaud, capitaine du bateau Tara, permet aux scientifiques qui sont à son 
bord de mener leurs recherches.

aRt - Raphaël Toussaint croque la Vendée
Le peintre a reçu le prix Millet

Le peintre Raphaël Toussaint a 
reçu, il y a quelques semaines, le prix 
Davis Millet. Il lui a été remis au cours 
du salon de la Société Nationale des 
Beaux Arts (SNBA) au Carrousel du 
Louvre, à Paris, par l’Amiral François 
Bellec, président de la SNBA.

Peintre de la Vendée

Le prix Davis Millet, du nom d’un 
peintre américain décédé au cours 
du naufrage du Titanic, a été dé-
cerné à l’artiste vendéen pour son 
tableau « Hiver sur un Domaine Ven-
déen d’inspiration Renaissance Ita-
lienne ». Il était exposé au cours de 
ce salon.

Rappelons que Raphaël Toussaint 
est bien connu en Vendée, dans 
l’Hexagone et dans de nombreux 
pays du monde pour ses toiles. Il 
ne cesse de faire connaître au plus 
grand nombre, à travers son œuvre, 
son département : la Vendée

Ses tableaux de paysages, de vil-
lages, de logis, de châteaux et du 
Vendée Globe confirment d’année 
en année son talent et sa notoriété.

Rappelons aussi qu’un person-
nage, récurrent, est toujours présent 
sur ses tableaux. Il s’agit de René 
Robin, son mentor en peinture.

Renseignements :■■

www.raphael-toussaint.fr

Ce tableau de Raphaël Toussaint a reçu le prix Davis Millet.

livRe - L’école d’autrefois
Il était une fois le certificat d’études

livRe - La douce enfance de l’après-guerre
Histoire du jeune temps

cultuRe - Nouvelle cédéthèque à La Châtaigneraie
L’espace culturel va mettre les Vendéens en appétit

Cette nouvelle cédéthèque va renforcer l’offre culturelle pour les Vendéens.

Le court-métrage dans 
les cédéthèques

Dans le cadre du partenariat 
avec le Festival International 
du court-métrage de Clermont-
Ferrand, les cédéthèques de 
Vendée proposent au public un 
programme inédit dédié au ci-
néma court-métrage.
• « À la découverte de la Rus-
sie » Les 21 janvier de 18h à 20h 
à la Cédéthèque de La Gaubre-
tière et 22 janvier de 15h à 17h à 
Montaigu
• Trois courts-métrages choisis 
par les équipes des Cédéthè-
ques, le 28 janvier de 18h à 20h 
à Montaigu et le 29 janvier à 15h 
à 17h à la Gaubretière
• Diffusion en streaming simul-
tané consacrée à la thématique 
du conte, samedi 5 février à 15h 
à La Gaubretière et à Montaigu

Autres dates :■■  02 51 06 43 43
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David Biraud, chef sommelier yon-
nais du Crillon à Paris a fini deuxiè-
me lors des derniers championnats 
d’Europe.

Devant un public nom breux et un 
jury de som mités des plus exi geantes, 
lors du concours de meilleur som me-
lier d’Europe, en tenue d’apparat, le 
sommelier David Biraud a joué une 
pièce de théâtre pleine de sus pens : 
dégustation de trois vins à l’aveugle, 
des vins en provenance du monde en-
tier, reconnaissance de liqueurs eaux 
de vie et spiritueux du monde entier, 
puis une correction d’une carte des 
vins erronée. « Le métier de sommelier 
n’est pas qu’un métier de dégustateur, 
c’est aussi du relationnel, du service et 
de la mise en scène. »

Cela fait 200 ans que les sabots 
You-You sont présents aux Sa-
bles-d’Olonne. Cette entreprise 
familiale artisanale perpétue le sa-

voir-faire des sabotiers en misant 
sur l’originalité et la qualité. En ce 
début d’année, la sortie de la nou-
velle collection 2011 se prépare.

À l’origine, la tradition des sabots 
est surtout liée au costume folklo-
rique de la Sablaise. Avec son nez 
en bois et son talon bobine, ce 
sabot atypique a fait la réputation 
des sabotiers des Sables-d’Olon-
ne. Aujourd’hui, les sabots You-
You continuent à proposer le sabot 
de la sablaise mais le succès de la 
petite entreprise familiale tient sur-
tout à l’originalité de ses nouvelles 
créations.

Un choix infini

Cuirs vernis ou cuirs bruts, bois 
teintés, cirés ou vernis, clous do-
rés ou argentés, sabots ouverts 
ou sabots fourrés. Le choix est 
d’autant plus grand qu’il est possi-
ble de personnaliser à la demande 
sa paire de sabots avec des ac-
cessoires. La finition se fait alors 
sous les yeux des clients. La paire 
de sabots est donc totalement uni-
que. Chaque année, dès février, 

une toute nouvelle collection est 
proposée. « C’est principalement 
en voyant les cuirs dans les salons 
professionnels que les idées vien-
nent », explique Maryse qui tient 
la boutique aux côtés de sa sœur 
Marie-Pierre. Cette année les sa-
bots en cuir brut ou en cuir argenté 
sont très à la mode ».

Innover pour durer

Également très à la mode, le 
sabot avec du cuir multicolore qui 
intéresse même un grand maga-
zine de mode pour réaliser quel-
ques clichés. Si les sabots noirs 
ou blancs sont encore les plus 
vendus, l’entreprise artisa-
nale est surtout recon-
nue pour ses sabots 
fantaisie. Pendant 
la période estivale, 
les touristes affluent 
et les sabots ouverts 
connaissent un vrai 

succès. Au-delà des modes, le sa-
bot continue en effet à séduire car 
ses qualités sont réelles. En bois 
d’aulne ou de hêtre, il isole par-
faitement du froid. « Nous avons 
réussi à maintenir la tradition des 
sabotiers des Olonnes en innovant 
en permanence. C’est notre père 
qui a commencé sur cette voie de 
l’originalité et de l’authenticité. No-
tre goût pour la fantaisie et les cou-
leurs ont permis de renouveler cet 
artisanat qui tendait à se perdre. » 
conclut Maryse.

Créée en 2010, la toute jeune asso-
ciation Vendée-Ethiopie a pour but 
de soutenir les projets humanitaires 
en Ethiopie et plus particulièrement 
à Bonga, ville rurale défavorisée. 
L’association œuvre ainsi tout par-
ticulièrement pour soutenir les en-
fants.

Dans le sud-ouest de l’Ethiopie, 
Bonga compte 32 000 habitants. Les 
enfants doivent souvent travailler 
jeunes pour nourrir leurs proches. 
Ceux qui ont la chance d’être scola-
risés n’ont souvent pas les moyens 
d’acheter les fournitures scolaires. 
C’est pourquoi, l’association Vendée-
Ethiopie leur apporte son soutien, en 
aidant notamment l’école de Bonga. 
Les bénéfices récoltés lors de la fête 
de la musique au mois de juin et du 
marché de Noël de Dompierre-sur-
Yon, ont permis de scolariser 130 en-
fants. L’association a de nombreux 
projets pour 2011. La chorale Cora-
mundi de Dompierre se déplacera 
à la Boissière-de-Montaigu et chan-

tera avec deux classes de l’école, le 
18 mars. Le 26 mars, salle Magaud, 
aura lieu un spectacle humoristique 
avec Léontine et Eugénie.

Renseignements et dons :■■  02 51 48 
01 04, vendee-ethiopie.monsite-orange.fr
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ÉquitatiOn - Un jeune cavalier aux Championnats du Monde
Édouard Chauvet s’offre la médaille de bronze
Édouard Chauvet, jeune cavalier 
de 21 ans, fait partie de l’Équipe de 
France des jeunes cavaliers. Il a par-
ticipé aux Championnats du Monde 
universitaires en Corée où il a décro-
ché le bronze par équipe.

À 21 ans, Édouard Chauvet a déjà un 
curriculum vitae bien garni. Passionné 
d’équitation, il monte Kaiser depuis 
l’âge de quinze ans : « C’est à cette 
époque que mes parents et moi avons 
trouvé ce cheval, en Normandie, racon-
te-t-il. Il ne faisait alors que des balades. 
J’ai dû le monter le plus souvent possi-
ble, à la sortie du lycée ! C’était un travail 
de longue haleine mais une complicité 
s’est alors rapidement installée entre lui 
et moi. »

À l’époque, sous la houlette de Jean 
Tardy, instructeur au Centre Équestre 
de Fontenay-le-Comte, il se perfec-
tionne dans l’éducation de Kaiser et 
dans sa discipline sportive. Les heures 
de travail portent rapidement leurs fruits 
puisqu’un an plus tard, le jeune homme 
participe aux Championnats de France 

puis, cinq ans plus tard, aux Cham-
pionnats d’Europe.

En 2008, il est reçu au concours d’en-
trée de l’École Nationale d’Équitation 
de Saumur, le Cadre Noir. Un an plus 
tard, il intègre le Pôle France Espoir et 
devient Jeune Cavalier de l’Équipe de 
France. Puis, il s’envole en Corée du 
Sud, fin 2010, pour disputer les mon-

diaux universitaires où il remporte la 
médaille de bronze par équipe. Il était 
aux côtés de Mathilde Saumont, cham-
pionne de France universitaire 2010 de 
Combiné et Cécile Noël de l’Académie 
de Toulouse.

Renseignements :■■

chauvet.edouard.monsite-orange.fr

Dans la boutique des Sables-d’Olonne, un artisan réalise les sabots sous les yeux des clients.

Édouard Chauvet, jeune et brillant cavalier, ici, lors d’une compétition avec son cheval Kaiser De Cavilly.

Une école soutenue par l’association Vendée-
Ethiopie.

aRtisanat - Les sabots You-You aux Sables-d’Olonne
Des sabots à la pointe de la mode

inteRnatiOnal - Association Vendée-Ethiopie
Soutenir les enfants à Bonga

Deux équipes vendéennes de 
basket, de La Roche-sur-Yon et 
de Challans, vont affronter deux 
géants dans le cadre des 16e de 
finale de la Coupe de France. Le 
point sur deux grandes rencontres.

Le basket vendéen est en excel-
lente forme. Dans les semaines qui 
viennent, deux équipes vendéennes 
rencontrent des géants. Ces grands 

rendez-vous sportifs ont lieu à La Ro-
che-sur-Yon, le 28 janvier, et à Chal-
lans, le 8 mars, dans le cadre de la 
Coupe de France.

L’équipe féminine de Ligue 2 du 
Roche Vendée Basket Club va dis-
puter le match de 16e de finale, ven-
dredi 28 janvier à 20h, dans la salle 
omnisports de La Roche-sur-Yon : 
« Notre objectif est de tenir le public 
en haleine lors de ce rendez-vous 

sportif, souligne Patrick Bouron, pré-
sident du club yonnais. C’est valori-
sant pour nous de rencontrer les filles 
de l’équipe de Tarbes, 2e de LFB, qui 
font partie des meilleures joueuses et 
parmi lesquelles le public reconnaîtra 
la Vendéenne Florence Lepron, origi-
naire de Chambretaud, qui fait partie 
aujourd’hui de l’équipe de France. 
L’an passé, on les avait tenus ! »

Le club yonnais, fort de son équipe 
phare de Ligue 2, peut aussi compter 
sur les performances de ses autres 
sportifs, notamment ceux des équi-
pes de Régional 1, masculine et fémi-
nine. Cette dernière a notamment ga-
gné tous ses matches de la saison.

Rendez-vous le mardi 8 mars à 
Challans

Après les filles, les garçons ! Quel-
ques semaines plus tard, le mardi 
8 mars, à 20h, l’équipe masculine de 
N 1 de Challans affrontera, à domi-
cile, les joueurs de Pro A de Grave-
lines : « Des recrues, Éric Schmieder, 
Daniel Oyono et Sammy Girma ont 
fait leur entrée dans l’équipe, expli-
que Lionel Thouzeau, président du 
Vendée Challans Basket. Ce renfort 
est notamment un atout pour affronter 
Gravelines, classée 5e en Pro A. Mais 

avant tout, nous voulons offrir une bel-
le fête et un grand moment de sport 
à notre public composé de fervents 
supporters, originaires de Vendée et 
aussi du sud Loire ».

Chaque match est suivi en effet par 
2 000 à 2 500 personnes, fières de 
soutenir leurs joueurs qui ne ména-
gent pas leurs efforts et espèrent, à 
l’avenir, monter en Pro B.

Pour assister au match La Roche-■■

sur-Yon/Tarbes : un formulaire de réser-
vation pour ce match du 28 janvier, à 20h, 
à La Roche-sur-Yon, est disponible sur : 
http://pagesperso-orange.fr/rvbc/

BasKet - Challans et La Roche-sur-Yon en 16e de la Coupe de France
Les Vendéens face aux grands

Les joueurs de l’équipe N 1 masculine de Challans, ici en blanc, affrontent Gravelines, le 8 mars.

Les yonnaises de Ligue 2 vont défendre leurs 
couleurs contre Tarbes, le 28 janvier prochain.

Sommellerie : 
David Biraud sur le podium
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Créée en 1993 par le Conseil gé-
néral, l’Agence Départementale 
d’Information sur le Logement et 
l’Énergie (ADILE) représente le 
guichet unique pour toutes les 
questions relatives à l’habitat. Fi-
nancement, amélioration de l’habi-
tat, fiscalité, maîtrise de l’énergie, 
tous les domaines de l’habitat sont 
concernés.

Grâce à l’ADILE, tous ceux qui sou-
haitent construire, acheter, vendre, 
louer ou faire des travaux peuvent bé-
néficier de conseils de spécialistes. 

« Au sein de l’ADILE, une équipe de 
juristes et spécialistes des questions 
du logement est mobilisée pour ré-
pondre aux interrogations des particu-
liers, explique Pierre Berthomé, Pré-
sident de l’ADILE. Les conseillers de 
l’ADILE peuvent ainsi établir un plan 
de financement, étudier un contrat 
de vente ou renseigner sur l’investis-
sement locatif. Les conseils sont tou-
jours neutres, objectifs, de qualité et 
gratuits ».

Depuis 2010, l’ADILE propose éga-
lement des conseils 
de techniciens sur 

les problématiques énergétiques. 
« Aujourd’hui, les enjeux liés à la 
consommation d’énergie sont fonda-
mentaux ; aussi, l’ADILE propose deux 
actions à destination des particuliers : 
Eco-construire et Eco-rénover », pré-
cise Pierre Berthomé. Cette dernière 
action concerne la question de la ré-
novation. Dans ce cas, les techniciens 
de l’ADILE offrent un véritable bilan 
énergétique de l’existant. Partant de 
ce diagnostic, une identification et 
une hiérarchisation des travaux sont 
établies. Le technicien fait alors une 
projection et une évaluation des éco-

nomies d’énergie après les différents 
travaux préconisés. Ensuite, il est 
possible d’étudier les aides auxquel-
les il est intéressant de prétendre.

Des conseils personnalisés sur la 
conception du logement

Dans le domaine du logement neuf, 
l’objectif de l’ADILE est de sensibiliser 
les personnes qui se lancent dans la 
conception de leur logement. Sensi-
bilisation au bioclimatisme, simulation 
thermodynamique, aide aux choix 
des matériaux et des équipements 
performants, intégration des énergies 
renouvelables, appui technique et 
conseils sur la réglementation, simu-
lation financière du projet, toutes ces 
étapes permettent de mener son pro-
jet de construction dans des condi-
tions d’information optimales.

L’ADILE édite également régulière-
ment des études sur la situation de 
l’habitat en Vendée. En effet, l’agence 
constitue un outil privilégié d’observa-
tion du logement dans le département. 
L’analyse des préoccupations expri-
mées par les visiteurs apporte aux 
collectivités locales, à l’administration 
et aux professionnels les éléments 
d’information indispensables sur les 

besoins en matière de logement et 
d’environnement, sur les ressources 
et la solvabilité des demandeurs et 
sur les attentes et comportements 
des usagers et des professionnels. 
Toutes ces informations, collectées 
de façon permanente, alimentent 
des études ponctuelles sur des as-
pects particuliers de l’habitat. L’ADILE 
fait partie d’un réseau national et est 
agréée par le Ministère du Logement 
et du Développement Durable, aussi, 
elle dispose d’une information particu-
lièrement complète.

Une information au plus près des 
habitants

L’ADILE Vendée met à disposition 
des particuliers un centre d’informa-
tion basé à La Roche-sur-Yon mais 
propose également des Points Info 
Habitat afin d’aller au plus près de la 
population vendéenne. Au total, ce 
sont plusieurs permanences qui se 
tiennent tous les mois dans 17 points 
du département.

■ Renseignements : ADILE de Ven-
dée, 143 boulevard Aristide Briand, 
85 000, La Roche-sur-Yon, 02 51 44 
78 78, www.adil85.org

En Vendée, la qualité de vie passe 
aussi par la qualité du logement. 
Pour permettre aux Vendéens de 
disposer d’un habitat accessible et 
durable, de nombreux efforts sont 
menés. Tour d’horizon de l’habitat 
en Vendée.

Sur le département, plus de 70 % 
des Vendéens sont propriétaires 
de leur logement. Ce fort taux d’ac-
cession constitue une véritable sin-
gularité vendéenne. Aujourd’hui, la 
propriété reste encore un objectif 
prioritaire pour beaucoup de ména-
ges. Afin de faciliter ces projets, le 
Conseil général, acteur majeur dans 
le domaine du logement, a mis en 
place le programme « propriétaire en 
Vendée » dès 2008. Le début de l’an-
née 2011 marque le premier bilan de 
ce programme ambitieux.

1 000 projets d’accession à la 
propriété en trois ans

En trois ans, ce sont en effet plus 
de 1 000 ménages qui ont pu deve-
nir propriétaires de leur logement. 
Adossé à un dispositif national, le 
programme « propriétaire en Ven-
dée » est à destination des jeunes 
ménages primo-accédants. L’aide du 
Département se combine avec l’aide 

d’une commune également enga-
gée dans le dispositif. Au total, 151 
communes de Vendée ont participé 
au programme et ont ainsi permis 
de soutenir le projet des accédants. 
Les ménages bénéficiaires sont 
en majorité des personnes seules 
(23 %) ou des couples sans enfants 
(21 %). Dans 70 % des cas, le chef 
de famille à moins de 36 ans. « Le 
succès du programme a touché tous 
les secteurs du département avec 
un grand nombre de projets dans le 
bocage vendéen et sur le littoral, pré-
cise Bruno Retailleau, Président du 
Conseil général. Sur le secteur de la 
côte vendéenne, la réussite du pro-
gramme a permis à des personnes 
de réaliser leur rêve de devenir pro-
priétaire dans une zone où le foncier 
est beaucoup plus élevé qu’ailleurs. 
Sans ce coup de pouce, beaucoup 
de projets n’auraient pu voir le jour ».

Un parc locatif social vendéen 
récent

Dans le domaine du logement 
social, les efforts sont égale-
ment importants. Avec un parc 
locatif social jeune (80 % des lo-
gements ont été construits après 
1979), la Vendée voit le nombre 
de logements sociaux progres-

Habitat

Bien se loger en Vendée

ADILE, le guichet unique du logement et de l’énergie

D’année en année, la Vendée voit sa population augmenter de façon 
importante. La croissance naturelle combinée à l’arrivée de nouveaux habitants 
placent la Vendée en tête des départements les plus dynamiques. D’après une 
récente étude de l’INSEE, la Vendée devrait ainsi compter 240 000 habitants de 
plus en 2040. Pour faire face à ce véritable défi démographique, les solutions 
pour développer un habitat accessible, de qualité et durable se multiplient. 
Qu’il s’agisse du soutien à l’accès à la propriété, de la rénovation des 
logements ou de l’intégration de nouveaux matériaux et énergies, la Vendée 
fait face aux enjeux d’avenir.

Dossier

concernés.

Grâce à l’ADILE, tous ceux qui sou-
haitent construire, acheter, vendre, 
louer ou faire des travaux peuvent bé-
néficier de conseils de spécialistes. 

sement locatif. Les conseils sont tou-
jours neutres, objectifs, de qualité et 
gratuits ».

Depuis 2010, l’ADILE propose éga-
lement des conseils 
de techniciens sur 

de l’ADILE offrent un véritable bilan 
énergétique de l’existant. Partant de 
ce diagnostic, une identification et 
une hiérarchisation des travaux sont 
établies. Le technicien fait alors une 
projection et une évaluation des éco-

Grâce au programme « Propriétaire en 
Vendée », c’est plus d’un millier de mé-
nages vendéens qui ont pu avoir accès 

à la propriété en trois ans. Ce dispo-
sitif, qui sera prochainement redé-
fini, présente donc un bilan très 

encourageant. Le programme a 
notamment permis de facili-
ter l’accès à la propriété sur 
le littoral où le marché de 
l’immobilier est plus élevé 
qu’ailleurs. C’est ainsi que 
Carl et Karine, jeune cou-
ple de Saint-Hilaire-de-Riez 
a pu devenir propriétaire 
en 2010.

Quelles sont les particulari-
tés de l’immobilier sur la côte ?
Sur la côte, la population double 

en été. Cette attractivité touristique 
fait monter les prix des terrains. 
Les retraités qui ont souvent da-
vantage de moyens que les jeu-
nes parviennent plus facilement 
à se loger. Les jeunes ménages 
ont tendance à s’éloigner de 
la côte pour trouver des loge-
ments à des coûts moindres.

Vous souhaitiez absolument rester 
sur la côte ?

Oui, nous voulions vraiment rester sur 
la côte. La mer, la forêt, le climat tout est 
là ! De plus, nous n’imaginions pas devoir 
nous éloigner de la côte sur laquelle nous 
avions grandi.

Comment avez-vous pu faire aboutir 
votre projet ?

Pour bâtir notre projet, nous avons pu 
bénéficier du programme « Propriétaire en 
Vendée » qui combine une aide du Conseil 
général et de la Commune. Ce coup de 
pouce nous a permis de disposer d’un 
apport non négligeable dans l’acquisition 
de notre achat.

À vos yeux, que représente le fait 
d’être propriétaire ?

Pour nous, être propriétaire, c’est une 
grande chance ! C’est un gage de stabilité 
et c’est le meilleur investissement que l’on 
puisse faire. C’est comme l’aboutisse-
ment d’une vie, nous sommes arrivés au 
but. Le sentiment de ne pas avoir travaillé 
pour rien. On se sent vraiment chez soi. 
De ce fait, on possède un capital à trans-
mettre à nos enfants. Il faut encourager 
les jeunes à faire comme nous !

Devenir propriétaire sur la côte vendéenne
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Les quartiers nord 
de La Roche-sur-Yon font l’objet 

d’un programme de rénovation urbaine d’envergure 
qui va profondément modifier le paysage et la vie des 
habitants. Dans cette opération, Vendée Habitat as-
socie largement les locataires au projet.

Le programme ANRU de La Roche-sur-Yon est ac-
tuellement en pleine phase de réalisation. Le projet est 
ambitieux : démolition, réhabilitation, construction, amé-
nagements d’espaces publics. En tout, les travaux vont 
s’étaler sur cinq ans. Démarré en 2009, le programme 
va permettre la réhabilitation de 1 078 logements et 238 
démolitions/reconstructions. 1 165 logements font éga-
lement l’objet d’une résidentialisation, c’est-à-dire d’un 
réaménagement de l’environnement immédiat (embellis-
sement des pieds d’immeuble, voies piétonnes ou cycla-
bles, traitement paysager...). Le Conseil général investit 
plus de 5 millions d’euros dans ce vaste programme. 
Autant d’argent injecté dans l’économie et l’emploi local.

Des habitants impliqués

Afin d’impliquer les habitants dans le projet, 
des réunions d’information sont réguliè-
rement organisées. Cette concerta-
tion avec les locataires leur per-
met de suivre et de partici-
per aux projets les concer-
nant. Une 

permanence au centre commercial des Forges est éga-
lement tenue afin de répondre aux différentes questions. 
Dans les situations de relogement, toutes les familles 
sont reçues pour établir une étude personnalisée et défi-
nir les possibilités de relogement.

Des logements BBC

Afin de réduire la densité du quartier, 66 % des re-
constructions seront réalisées en dehors des quartiers 
concernés. Vendée Habitat anticipe également la future 
réglementation thermique 2013 puisque les logements 
seront BBC (soit inférieur à 50kW/m2/an).

En matière de réhabilitation, les travaux portent princi-
palement sur le renforcement de l’isolation, l’amélioration 
intérieure, la sécurisation et l’accessibilité des logements 
et des parties communes.

La qualité et la durabilité au cœur du logement social

Ce programme d’envergure incarne bien les orienta-
tions des bailleurs sociaux ces dernières années. Le lo-
gement social conserve son objectif d’accessibilité tout 

en proposant des solutions esthétiques, 
diversifiées et durables.

Des points Info
sur tout le département

Des Points « Info Habitat » et des points « Info Énergie » sont organisés 
régulièrement sur toute la Vendée
• Aizenay (Mairie), 2e mercredi, de 9h à 10h30 - H
• Challans (Centre de la Coursaudière), 2e vendredi de 14h à 16h et 4e mer-

credi de 14h à 17h - H
• Chantonnay (Communauté de communes), 2e jeudi, de 14h à 16h - H
• Fontenay-le-Comte (Mairie), 1er vendredi de 14h à 16h - H
• Givrand (Communauté de communes), 1er lundi et 3e vendredi, de 10h à 

12h et 14h à 17h - E
• La Chapelle Achard (Communauté de communes), 4e mercredi, de 10h 

à 12h - E
• La Châtaigneraie (Communauté de communes), 1er vendredi, de 10h à 

12h - H E
• Le Château d’Olonne (Mairie), 3e lundi, de 14h à 17h - E
• La Verrie (Communauté de communes), 4e lundi, de 14h à 17h - E
• Le Poiré-sur-Vie (Mairie), 2e mercredi, de 11h à 12h30 - H
• Les Herbiers (centre du lavoir), 1er et 3e jeudi de 14h à 17h - H
• Les Sables-d’Olonne (Mairie), 1er lundi de 10h à 12h et le 3e vendredi de 

14h à 16h - H E
• Luçon (CMS, quai Est du Port), 3e lundi, de 14h à 17h - H
• Mareuil sur Lay (Communauté de communes), 4e mercredi de 14h à 

17h - E
• Montaigu (Communauté de communes), 2e mercredi de 14h à 17h - H 
E

• Mortagne-sur-Sèvre (Mairie), 1e jeudi de 10h à 12h - H
• Moutiers les Mauxfaits (Communauté de communes), 4e vendredi de 

14h à 16h - E
• Noirmoutier (Communauté de communes), 2e vendredi de 10h à 12h - H 
E

• Olonne sur Mer (Mairie), 3e lundi de 10h à 12h - E
• Pouzauges (Communauté de communes), 2e jeudi de 10h à 12h - H
• Saint Fulgent (Communauté de communes), 3e jeudi de 10h à 12h - H
• Saint Gilles-Croix-de-Vie (Mairie), 1e lundi de 14h à 17h et 3e vendredi de 

10h à 12h - H
• Saint Jean-de-Monts (Communauté de communes), 4e mercredi de 10h 

à 12h - H
• Talmont-Saint-Hilaire (Mairie), 3e lundi de 10h à 12h - H E
• Vairé (Communauté de communes), 3e vendredi de 14h à 16h - E

H : Info habitat (permanence) - E : Info énergie (sur rendez-vous)

ser régulièrement. Aujourd’hui, on 
compte ainsi plus de 18 000 loge-
ments locatifs sociaux en Vendée. La 
rénovation de ces logements consti-
tue également un souci constant et 
de multiples opérations d’envergure 
sont menées comme à La Roche-
sur-Yon à travers le programme 
ANRU. D’une façon plus générale, 
le logement social en Vendée se di-
versifie pour offrir des solutions de 
logements de qualité et adaptés aux 
besoins des locataires. C’est le cas 
de la famille Fajou, à Saint Laurent-
sur-Sèvre, qui vient d’intégrer son 
logement. Ce jeune couple a deux 
enfants dont l’un est atteint d’un han-
dicap. L’existence d’une chambre 
en rez-de-chaussée ainsi que d’une 
salle d’eau adaptée permet à toute 
la famille de vivre agréablement. 
« L’organisation de la maison est par-
ticulièrement fonctionnelle, elle colle 
réellement à nos besoins », explique 
la mère de famille. Nous sommes très 

satisfaits de notre maison et du quar-
tier qui est calme et bien aménagé 
avec une belle vue sur la campagne 
environnante ».

La bataille de l’énergie

Les logements de ce quartier ont 
aussi la particularité de proposer 
l’utilisation de l’énergie solaire pour 
la production d’eau chaude sanitaire. 
Le Conseil général apporte son aide 
pour ces équipements. D’une façon 
générale, les équipements utilisant la 
géothermie ou l’énergie solaire sont 
actuellement en plein développe-
ment. Mais plus généralement, c’est 
la question des économies d’énergie 
qui est essentielle aujourd’hui. De 
nouveaux services, comme à l’ADILE, 
sont ainsi proposés aux particuliers 
pour réaliser des bilans énergétiques. 
Ils permettent de mener des travaux 
efficaces pour bénéficier d’un habitat 
à la fois confortable et économe.

Lieu d’épanouissement et cœur de la vie familiale, 
la maison doit aujourd’hui proposer un niveau de 
confort élevé tout en minimisant les dépenses liées 
à l’énergie. La réalisation d’un bilan énergétique est 
le préalable à tout projet de rénovation.

Les économies d’énergie sont au cœur des nouvelles 
questions liées à l’habitat. À partir de 2013, il est prévu 
un renforcement de la réglementation thermique appli-
cable aux constructions neuves avec la généralisation 
de la norme BBC (Bâtiment Basse Consommation).

Adapter les logements anciens

S’il est plus facile de traiter les logements neufs, l’adap-
tation de l’habitat ancien est souvent plus complexe. 
Dans ce contexte, le Conseil Général a confié à l’ADILE 
une mission de conseils gratuits aux particuliers. Ainsi 
un technicien de l’ADILE peut réaliser un audit énergé-
tique à domicile. « Nous disposons d’une maison de 
style pavillonnaire construite dans les années 80, et nous 
souhaitons vraiment réduire notre facture énergétique », 
explique Florence, habitante de La Merlatière, qui a ré-
cemment réalisé un bilan. « Un technicien s’est déplacé 
à notre domicile et il a relevé nos consommations en 
gaz, l’épaisseur des murs, le nombre d’ouvertures, la 
température du chauffage... ajoute Florence. Plus tard, 
cette étude a débouché sur des préconisations de tra-
vaux. Aujourd’hui, je considère que le bilan a été particu-

lièrement fructueux. Cela vient efficacement nourrir notre 
réflexion. Les travaux ne sont pas encore engagés mais 
la chaudière à condensation et l’isolation des combles 
sont pour bientôt ! » Après travaux, les consommations 
de chauffage et d’eau chaude sanitaire pourront être di-
visées par deux. Le logement pourrait ainsi passer de la 
catégorie E à la catégorie C.

Des logements durables et économes

Quartiers nord de La Roche-sur-Yon
Le logement social fait peau neuve
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L’audit sur site permet de mettre en évidence la répartition des déperditions thermiques



Christian
Prudhomme
Directeur du 
Tour de France

« Il y a entre le 
Tour de France 
et la Vendée 

des liens très particuliers. Quand une 
compétition sportive est retransmise 
dans 188 pays, comme c’est le cas 
du Tour, l’image est primordiale. Or, 
la Vendée, avec ses côtes et son 
terroir, est absolument magnifique. 
Il y a aussi dans ce département, 
un amour du cyclisme qui fait que le 
Tour de France se sent naturellement 
bien. En juillet prochain, le grand dé-
part, du Gois au Mont des Alouettes, 
constituera un moment très fort. »

Christophe 
Lasserre-
Ventura
Président de 
Perce Neige

« Fondée en 
1966 par Lino 

Ventura, l’association Perce Neige 
s’occupe d’une trentaine de maisons 
pour personnes handicapées men-
tales en France dont deux foyers en 
Vendée. Présente à Givrand depuis 
2003, l’association a depuis installé 
son pôle régional Grand Ouest à 
Chauché. Nous prenons grand plai-
sir à travailler avec les Vendéens qui 
sont accueillants et professionnels et 
cela va se poursuivre puisque nous 
avons d’autres projets en cours. »

Stéphane 
Richard
Directeur géné-
ral du groupe 
France Télécom 
Orange

« Nous allons 
prochainement mener une expéri-
mentation de déploiement du Très 
Haut Débit en milieu rural à Ma-
reuil-sur-Lay. C’est une première en 
France ! Le Très Haut Débit, à travers 
la fibre optique, est une innovation 
qui doit pouvoir bénéficier à tous. 
En parallèle, dans le cadre de notre 
programme national, nous allons dé-
ployer la fibre optique à La Roche-
sur-Yon et aux Sables-d’Olonne dans 
les mois qui viennent. »

Jean-Paul
Lubot
Directeur général 
délégué du groupe 
Marie-Claire

« À la demande de 
Bruno Retailleau, je 

vais créer le Cercle vendéen. J’ai été 
très honoré de cette proposition car 
lorsque l’on fait un parcours loin de sa 
région, il y a un moment où on a envie 
de redonner à cette région ce qu’elle 
vous a apporté. Ce Cercle réunira les 
Vendéens qui font carrière au niveau 
national et international. Ceux que je 
connais sont à la fois ouverts et très 
attachés à leurs racines. Je suis cer-
tain que nous allons créer un réseau 
dynamique et enthousiaste. »
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Union pour la Majorité Départementale

Assurer le bien-être de nos collégiens en améliorant les établissements existants
Soucieux de répondre aux attentes concrètes des familles et de leurs enfants, le Conseil Général vient d’approuver un nouveau plan d’investissements dans les collèges vendéens pour les années 2011 à 2018. Ce 
plan, ambitieux et volontariste, comprend bien sûr l’extension ou la création d’établissements dans les territoires où cela s’avère nécessaire mais également un ensemble d’actions destinées à améliorer la qualité 
des collèges existants. Le Conseil général n’a d’ailleurs pas attendu ce nouveau plan d’action pour se mobiliser en faveur du bien être des collégiens vendéens : au cours des six dernières années, pas moins de 
douze opérations de rénovation d’envergure ont été menées dans les collèges de Vendée, pour un montant de plus de 30 millions d’euros ! Des travaux de grande ampleur ont été réalisés, comme par exemple la 
rénovation complète de l’internat du collège Tiraqueau à Fontenay le Comte, la modernisation du collège Beaussire à Luçon, qui vient de s’achever, ou celle des équipements sportifs du collège Herriot à La Roche-
sur-Yon. Au cours de l’année 2011, le Département poursuivra les efforts engagés : la rénovation du service de restauration du collège de Benet, le réaménagement d’une partie du rez-de-chaussée de l’externat du 
collège de Pouzauges, la deuxième tranche des travaux de rénovation du collège des Herbiers et bien entendu les modernisations complètes des collèges Edouard Herriot à La Roche sur Yon et Les Colliberts à Saint 
Michel en l’Herm. Quant au collège Jean Monnet au Château d’Olonne, le réaménagement de l’administration débutera au cours de l’année 2011. Enfi n, concernant le collège des Gondoliers à La Roche sur Yon, 
un audit sera réalisé prochainement en vue de réorganiser l’externat. D’autres actions seront menées pour maintenir en état notre patrimoine scolaire : réfection des toitures rénovation intérieure des salles de classes 
et des circulations dans les établissements, modernisations ponctuelles des locaux pédagogiques ou même des chaufferies… Ces opérations sont moins spectaculaires, mais le Conseil Général ne les néglige, 
pas car elles permettent de bien entretenir nos collèges, et donc de ne pas gaspiller l’argent public. Au-delà de ces multiples rénovations, le Conseil général est plus que jamais mobilisé pour inscrire les collèges 
vendéens dans la modernité : à travers le plan « Collèges numériques » qui permet déjà à de nombreux élèves de disposer de matériels ultra-performants, mais aussi en faisant de nos collèges des établissements 
éco-responsables, respectueux de notre environnement. Dans cet objectif, le Département envisage de mettre en place des panneaux photovoltaïques sur les toitures de cinq collèges vendéens.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Construire… mais sans oublier de rénover !
Le Conseil général de la Vendée a annoncé cette année la construction des quatre nouveaux collèges qui faisaient défaut à notre département, répondant en cela au vœu émis de très longue date par les élus du 
groupe socialiste et républicain. On ne peut que se féliciter de cette initiative attendue. Or, dans ce contexte, les coûts induits par l’ampleur du projet annoncé (quatre nouveaux établissements doivent être livrés entre 
2013 et 2016) ne laissent pas d’inquiéter quant à la rénovation des autres collèges de notre territoire. En effet, de nombreux bâtiments, construits pour certains il y a une trentaine d’années, ont mal supporté le poids 
des ans et doivent aujourd’hui être réaménagés, voire rénovés. Pourtant, avant même que ne soit décidée l’érection de ces établissements neufs, les travaux nécessaires apparaissaient déjà partout en souffrance 
tant se sont accumulés les retards et les reports de calendrier.
Ainsi, le réaménagement de la demi-pension et du CDI du collège Renoir à la Roche-sur-Yon a-t-il été décidé en 2005. Les travaux devaient (enfi n !) commencer en février 2009 mais n’ont débuté qu’au cours de l’été 2010 
seulement ! Pendant plus d’une année scolaire, les élèves ont par conséquent dû se contenter d’un CDI implanté dans un local bien trop exigu. Le collège des Gondoliers, pour sa part, attend toujours la réorganisation 
fonctionnelle de l’externat. Les travaux programmés en 2005 au sein du collège Gaston Chaissac à Pouzauges, viennent seulement de débuter. Quant au Château d’Olonne, le réaménagement fonctionnel de l’admi-
nistration du collège Jean Monnet, décidé de longue date, n’a toujours pas été entrepris. Les travaux de reconstruction du collège Milcendeau à Challans, décidée début 2007, n’ont toujours pas commencé… Enfi n, au 
collège des Sicardières, sur l’île d’Yeu, la modifi cation de l’entrée décidée en 2005, soit il y a plus de cinq ans !, « sont déjà en cours d’études » selon le Journal de la Vendée (septembre 2010, n°144) ! La communication 
du Département a décidemment une conception bien audacieuse de la rapidité et de l’effi cacité ! Ce ne sont toutefois là que quelques exemples qui pourraient être multipliés et étendus à l’échelle du territoire.
Le Conseil général, qui communique beaucoup autour des collèges, devrait plutôt agir afi n de permettre aux jeunes vendéens d’étudier dans les meilleures conditions possibles. Car ce sont bien eux qui se trouvent 
pénalisés par les retards chroniques et le manque de volonté de la majorité départementale.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
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Sport, solidarité, économie, rayonnement
Quatre témoins-clés pour l’année 2011

Le Journal de la Vendée
Du 17 au 30 janvier 2011Le fait de la quinzaine

Début janvier, Bruno Retailleau, Président du Conseil général de la 
Vendée, a présenté ses vœux pour la nouvelle année 2011.
L’occasion de tirer les leçons de 2010 mais surtout d’évoquer l’avenir. 
2011 s’annonce comme une nouvelle année de réalisations au service 
des Vendéens mais surtout comme une année charnière pour préparer
la Vendée aux défis d’avenir.

Le fait de la quinzaine

Début janvier, Bruno Retailleau, Président du Conseil général de la Début janvier, Bruno Retailleau, Président du Conseil général de la Début janvier, Bruno Retailleau, Président du Conseil général de la 

Vœux du Conseil général de la Vendée

Bonne année à tous les Vendéens !

Sport, solidarité, économie, rayonnement
Quatre témoins-clés pour l’année 2011

des Vendéens mais surtout comme une année charnière pour préparerdes Vendéens mais surtout comme une année charnière pour préparerdes Vendéens mais surtout comme une année charnière pour préparer
la Vendée aux défis d’avenir.

C’est à l’Hôtel du Département 
que la traditionnelle cérémonie des 
vœux s’est tenue début janvier. L’oc-
casion pour Bruno Retailleau, Prési-
dent du Conseil général de la Ven-
dée, de revenir sur une année 2010 
éprouvante : « les Vendéens n’oublie-
ront pas de sitôt l’année qui vient de 
s’écouler. Avec la tempête Xynthia, la 
Vendée a été douloureusement frap-
pée. Cette catastrophe, qui a placé 
tant de familles dans la souffrance, a 
également suscité un élan de géné-
rosité qui constitue aujourd’hui une 
véritable leçon de vie ».

Après un hommage appuyé aux 
pompiers et aux secours qui ont agi 
pendant la tempête, Bruno Retailleau 
se tourne vers l’avenir.

2011 : une année charnière

« L’année 2011 verra la poursuite 
de l’engagement du Conseil géné-
ral au service de la Vendée et des 
Vendéens ». Solidarité, désencla-
vement, développement économi-
que, éducation, culture et sport, 
dans tous les domaines les nou-
veaux projets se bousculent. Mais, 
pour le Président du Conseil géné-
ral, l’année 2011 vient également 
marquer un cap : « les marges de 
manœuvre financières se restrei-
gnent aussi nous devons faire des 
choix responsables ».

« Une série de nouveaux dé-
fis se posent à la Vendée comme 
l’évolution de la mondialisation ou 

le choc démographique des pro-
chaines décennies. Pour faire face 
à ces enjeux, nous devons à la fois 
conserver notre tempérament ven-
déen et dans le même temps, nous 
avons l’obligation de nous adapter 
pour accrocher la croissance ».

Faire face aux nouveaux défis

Bruno Retailleau évoque alors 
les chantiers qui attendent la Ven-
dée dans les mois qui viennent : 
l’innovation avec le déploiement 
du Très Haut Débit, la mise en ré-
seau des entreprises avec la créa-
tion de clubs d’entrepreneurs ou 
l’environnement qui représente un 
véritable gisement de croissance 

et d’emplois.
En conclusion, le Président du 

Conseil général appelle à cultiver 
deux piliers de la sagesse ven-
déenne : « la volonté dans l’adver-
sité et la générosité. Ces qualités 
constitutives de notre identité ont 
fait notre succès d’hier et feront 
notre réussite de demain ».

« On peut améliorer 
les choses si on en a 

la volonté »
À l’occasion des vœux, Thomas 

Majourel, président du Conseil gé-
néral des jeunes, s’est exprimé au 
nom des 59 conseillers généraux 
jeunes :

« Je suis fier de ce que nous fai-
sons pour l’ensemble des jeunes 
Vendéens. Ce n’est pas parce que 
nous ne sommes pas des adultes 
que nous ne pouvons pas nous 
mettre au service des autres. On 
nous parle d’engagement, de vi-
vre ensemble. On en comprend 
mieux l’importance lorsqu’on est au 
Conseil général des jeunes. On ap-
prend que beaucoup de gens ont 
besoin d’aide, qu’on peut améliorer 
les choses si on en a la volonté.

En 2040, j’aurai 44 ans ! Je serai 
comme vous, au cœur de la vie ac-
tive. Mon avenir et celui de ceux de 
ma génération, c’est vous tous qui 
êtes en train de le construire. »

vais créer le Cercle vendéen. J’ai été 
très honoré de cette proposition car 
lorsque l’on fait un parcours loin de sa 
région, il y a un moment où on a envie 
de redonner à cette région ce qu’elle 
vous a apporté. Ce Cercle réunira les 
Vendéens qui font carrière au niveau 
national et international. Ceux que je 
connais sont à la fois ouverts et très 

tain que nous allons créer un réseau 
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Les souffrances physiques et psy-
chiques causées par la leucémie ont 
complètement transformé une partie 
de la vie de Francette.

Acharnée pendant plusieurs mois à 
vouloir guérir son corps, Francette livre 
un témoignage de taille qui explique le 
processus de soins et répond à des 

questions que se posent ceux qui sont 
affectés par la maladie.

Cet ouvrage apporte la conviction 
qu’avec ses efforts, sa persévérance 
et sa volonté, elle a guéri son corps sé-
rieusement inhibé par cette leucémie. 
« Ce témoignage apportera, j’en suis 
convaincue du courage, de l’espoir aux 
malades et servira aussi de béquille à 
leurs proches », explique l’auteur.

Avant sa leucémie aiguë, il lui sem-
blait que sa vie était sans histoire, sim-
ple et banale. « Dans le parcours très 
pénible de mon combat, j’ai réalisé que 
la vie était un bien très précieux. J’ai à 
présent une vie à raconter : comment 
j’ai guéri mon corps gravement affaibli 
par la maladie. »

Au-delà de la rémission, la guérison ■■

de ma leucémie : témoignage de Francette 
Peulon. Éditions Dédicaces. Commander 
directement au 02 51 52 96 71 ou par mail : 
francette.peulon@wanadoo.fr ; partie des 
droits d’auteur reversés à www.enfants-
sante.asso.fr et à la ligue contre le cancer.

Un contrat Vendée enfance vient 
d’être mis en place pour les 20 com-
munes du Pays de la Châtaigneraie. 
Une première dans notre départe-
ment qui va permettre aux commu-
nes d’améliorer leurs actions auprès 
de la petite enfance en bénéficiant 
de moyens humains mis à disposi-
tion par le Conseil général.

« Au cours de l’éducation de leurs 

enfants, les parents sont parfois aussi 
dépassés par les événements, il faut 
leur redonner confiance en eux, leur 
redire qu’ils ont une autorité sur les en-
fants. Le Point ReVE qui s’inscrit dans le 
contrat Vendée enfance permet un vé-
ritable accompagnement vis-à-vis d’un 
enfant difficile par exemple », explique 
Véronique Besse, présidente de la 
Commission des actions sanitaires et 
sociales. L’objectif est de proposer aux 

parents habitant en zone rurale les mê-
mes types de services qu’en ville. Cela 
passe donc par les points ReVE (Ré-
seau Vendée Enfance) qui constituent 
un espace d’accueil pour les parents, 
les assistantes maternelles et les en-
fants dont elles s’occupent. Le premier 
de ces points Réseau Vendée Enfance 
vient d’ouvrir à la Châtaigneraie.

En lien avec la communauté de 
communes

Le contrat de territoire signé à La 
Châtaigneraie permet de fixer des ob-
jectifs de travail avec les communes 
et la communauté de communes. Il 
établit des études de la population et 
des besoins en matière d’accueil du 
jeune enfant. Il prend en compte les 
caractéristiques du canton pour orga-
niser des ateliers d’éveil à proximité du 
domicile des assistantes maternelles 
afin d’éviter de longs déplacements. 
Les communes s’engagent à mettre 
gratuitement à disposition du Dé-
partement des salles adaptées pour 
l’organisation des ateliers d’éveil et 
la formation continue des assistantes 
maternelles.

Les vieux vélos des Vendéens 
seront récoltés dès janvier dans 
huit points de collecte du can-
ton des Herbiers. Tembo, Le Vélo 
Club Herbretais et le Cyclo Tou-
risme Herbretais s’associent pour 
une opération de solidarité locale 
à destination du Burkina. Les jeu-
nes du canton et les bénévoles 
des 3 associations vont ainsi col-
lecter et remettre en état les vieux 
vélos et les faire parvenir aux jeu-
nes burkinabés qui en ont besoin. 
C’est l’occasion pour les jeunes 
vendéens de s’impliquer dans un 
projet humanitaire en développant 
à la fois l’esprit d’équipe et le sens 
de la solidarité. Une opération qui 
vise à initier un échange culturel et 
intergénérationnel avec les Burki-
nabés grâce à la transmission de 
savoir-faire et de pratiques. Il s’agit 
de créer des liens durables avec 
les jeunes du Burkina Faso. Cette 
opération cantonale s’inscrit dans 
le cadre du Tour de France et de 
l’arrivée de la première étape au 
Mont des Alouettes en juillet pro-
chain.

Les lieux de collecte :■■

02 51 66 99 63

Un enfant sur 800 naît sourd. L’as-
sociation « 2 Langues Pour une 
Education Yon 85 » se bat pour 
empêcher la loi sur le dépistage 
ultraprécoce qui n’est pas encore 
passée au Sénat. Parents et pro-
fessionnels revendiquent l’accès 
à une éducation bilingue et à une 
scolarité normale grâce à la langue 
des signes, inscrite dans la loi de-
puis 2005.

Le dépistage de la surdité effectué 
à la maternité, à deux jours de vie, 
très coûteux, n’est fiable qu’à 10 %. 
Cette annonce risque d’angoisser les 
parents, de briser la communication 
naturelle avec le nouveau-né, alors 
que les soins sont pour plus tard. 
L’association « 2 Langues Pour une 
Éducation Yon 85 » milite pour dépis-
ter à trois mois minimum et accompa-
gner les parents dans l’apprentissage 
de la langue des sourds.

« Avec la langue des signes, j’ai 
vu des bébés discuter à 18 mois. 
Quand ils arrivent à l’école, ils sont 
aptes à apprendre les finesses de leur 
deuxième langue, le français, » souli-
gne Cécile Salmon, co-présidente de 

l’association.
Le Conseil général assure une 

permanence en langue des signes 
depuis cinq ans. Véronique Savary, 
assure un travail d’interprétariat pour 
toutes choses de la vie courante les 
vendredis matins.

Contact :■■  02 51 41 00 33

Bibliothèque, médiathèque et salle 
d’exposition, l’espace culturel du 
Centre hospitalier Georges Mazu-
relle vient d’être ouvert.

Des personnes bénévoles, usagers 
ou proches d’usagers, professionnels 
à la retraite ou en activité vont animer 

l’espace culturel du centre hospitalier 
Georges Mazurelle. « Un lieu qui man-
quait à l’hôpital », précise Véronique 
Besse, présidente de la Commission 
des actions sanitaires et sociales. Tous 
les ouvrages disponibles à la biblio-
thèque proviennent de dons effectués 
à l’association « le bout du tunnel », 

l’association des usagers de l’établis-
sement. Ils pourront être consultés sur 
place ou empruntés pour une durée de 
trois semaines. « L’occasion d’amener 
la culture à l’hôpital, se félicite Bruno Ri-
valland, cadre supérieur de santé à la 
fédération des thérapies médiatisées 
au Centre hospitalier Georges Mazu-
relle. La finalité de ce Centre hospitalier 
n’est pas nécessairement d’hospita-
liser mais de soigner les patients. On 
espère que leur trajectoire de soins va 
les ramener vers l’extérieur. Cet espace 
médiathèque est un pont vers la culture. 
Cela peut favoriser l’attrait et le lien avec 
la culture à l’extérieur de l’hôpital.

Une salle d’exposition

Ce lieu vit également par ses expo-
sitions de peinture réalisées par des 
patients de l’atelier médiation cultu-
relle du service. Des conteurs ou des 
écrivains pourraient également animer 
ce lieu.

L’espace culturel est ouvert les lundis ■■

et jeudis de 14h à 17h

Quand on vieillit, les muscles 
s’affaiblissent et les articulations 
se détériorent. Gym Senior exis-
te comme solution pour retarder 
et même prévenir ce processus.

« On lève la jambe droite et on 
dessine des cercles avec son 
pied, même chose à gauche, un, 
deux, trois, quatre », lance Ludi-
vine, l’animatrice de l’atelier Gym 
Senior. Dans une atmosphère dé-
contractée et conviviale, la Gym 
Senior est une activité physique 
adaptée et ludique délivrée en 
cours collectifs par un profes-
sionnel de l’association Siel Bleu. 
Ses objectifs sont atteints grâce à 
une alternance entre un travail de-
bout et assis, où les possibilités 
de chaque participant et leur de-
gré d’autonomie sont strictement 
respectés. « L’activité physique 
nous permet de rester souple et de 
pouvoir se coiffer seule, enfiler un 
gilet et continuer à se maquiller, » 
se réjouit Solange, 102 ans.

Une gym en douceur

Gym Senior s’adresse à tous ceux 
qui ont besoin d’une gymnastique 
qui puisse s’adapter à leur rythme. 
Elle ne comporte pas d’exercices 

violents, trop difficiles ou trop rapi-
des.

On y exerce la fonctionnalité des 
muscles et des articulations, et la 
capacité à se mouvoir aisément. 
« J’arrive à la gym, j’ai mal partout et 

je ressors en pleine forme ! », s’ex-
clame Simone, 83 ans.

Une bonne estime de soi

Chaque atelier peut rassembler 
15 personnes à raison d’une séan-
ce par semaine. Les séances durent 
une heure. À la résidence l’Yon d’or 
à La Roche-sur-Yon, les partici-
pants en redemandent : même s’ils 
regrettent vivement que la monitrice 
ne vienne qu’une fois par semaine, 
ils ont décidé de se réunir sans elle 
pour continuer les exercices de 
gymnastique entre eux ! « On est 
alerte, ça nous donne une certaine 
gaieté, on repart avec un très bon 
moral », ajoute Ginette, 79 ans.

« Se réunir pour la gym provoque 
d’excellentes opportunités pour 
créer des liens sociaux et permet de 
maintenir une bonne estime de soi, 
conclut la responsable départemen-
tale, Margot Mainguet.

Renseignements :■■  06 68 02 93 99

livre - Au-delà de la rémission
Une mazéenne raconte
la guérison de sa maladie

PMi - Signature d’un contrat de territoire Vendée Enfance
Un premier point ReVE en Vendée

Des vélos pour le Burkina

sAnté - Les sourds veulent une scolarité normale
Vers une éducation bilingue

loisirs - Le centre Georges Mazurelle ouvre son espace culturel
La culture fait son entrée à l’hôpital

sAnte- Des ateliers de gym pour personnes âgées
Renforcer souplesse, équilibre et mémoire

Le premier point reVE vient d’ouvrir à La Châtaigneraie.

L’occasion pour les sourds de pratiquer la langue 
des signes lors de leur fête de Noël.

Un lieu convivial et très plaisant dans le choix des couleurs.

Une séance de gym en musique et dans la bonne humeur.
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L’Orchestre de Vendée, accom-
pagné de 150 choristes de trois 
chœurs vendéens met à l’honneur 
l’école française des XIX et XXe siè-
cle au cours de deux concerts les 
18 et 25 février.

La musique française est à l’hon-
neur pour les deux concerts prévus 
les 18 et 25 février à Montaigu et à 
Challans grâce à un plateau artisti-

que exceptionnel.
Sous la direction de Claude Bar-

don, 87 musiciens de l’Orchestre 
de Vendée accompagnés par 150 
choristes issus de trois chœurs Ven-
déens interpréteront des morceaux 
variés.

Parmi ces chœurs, on retrouve 
celui de l’Institut Musical de Vendée 
venant de Saint-Laurent-sur-Sèvre 
composé de 80 jeunes, de la 6e à la 

terminale. La Chorale Alternance de 
Challans et L’ensemble vocal Polym-
nie soutiendront aussi les musiciens 
de l’Orchestre de Vendée.

L’école française à l’honneur

Les 150 choristes et l’Orchestre 
de Vendée ont à cœur, lors de ces 
deux concerts, de mettre en avant 
la richesse du répertoire de l’école 
Française au tournant des XIXe et 
XXe siècles. En effet, dans cette 
programmation exclusivement fran-
çaise, un grand nombre de compo-
siteurs de renom apparaissent tels 
que Paul Dukas, Claude Debussy, 
Henri Duprac et bien d’autres.

Les concerts ont lieu le vendredi 18 
Février à 20h30 au théâtre de Thalie 
à Montaigu et le vendredi 25 février 
à 20h30 dans la salle Louis Claude 
Roux à Challans.

Tarifs :■■  le 18 février : 15€, 12€ / le 
25 février : 10,60€ et 6,90€

Renseignements et Réservations : pour 
le 18 février : 02 51 06 39 17
pour le 25 février : 02 51 93 19 75

Montaigu et Challans
Plus de 200 musiciens en chœur
LeS 18 et 25 féVrier

Dans le cadre de leur tournée d’hi-
ver, les Petits Chanteurs à la Croix 
de Bois donnent un concert à l’égli-
se Saint Nicolas de la Chaize-le-Vi-
comte le mardi 25 janvier à 20h30. 
Ce sera l’occasion de partager un 
moment musical avec des jeunes 
garçons de 9 à 15 ans. Ils permet-
tront au public de se replonger dans 
la féerie des fêtes de fin d’année. Ils 
interpréteront des chants de Noël, 
des chants traditionnels et des titres 
plus contemporains.

Renseignements et réservations :■■

02 51 05 72 45 (La Chaize)
02 51 36 00 85/  02 51 44 15 15
( La Roche-sur-Yon)

À partir du 22 janvier et jusqu’au 
12 février la troupe de Théâtre de 

Saint-Fulgent présente sa nouvelle 
pièce « Évasion gourmande » au 
foyer des jeunes. Branle-bas de 
combat dans l’auberge de cam-
pagne tenue par deux sœurs. La 
cuisinière les informe que des gas-
tronomes vont arriver et noter leur 
établissement...

Réservations :■■  02 51 42 78 90
Les 22 et 29 janvier, 4, 5, 11 et 12 février 
à 20h30
Les 23 et 30 janvier à 14h

Après avoir fait un tabac dans de 
nombreuses salles du Nord Ven-
dée, le duo d’humoristes s’arrête à 
l’Herbergement et propose « Brè-
ves de Campagne », son spectacle 
d’histoires et de chansons sur le 

milieu rural. Nostalgie, émotions, 
rire, jeux de mots en cascade sont 
au rendez-vous à la salle Aquarelle 
de l’Herbergement à 20h30.

Réservations :■■  02 51 42 81 47

Le dimanche 23 janvier, l’Amicale 
Philatélique Yonnaise organise le 
29e Salon des Collectionneurs. La 
journée se déroulera au parc des 
Oudairies à La Roche-sur-Yon de 9h 
à 18h30.
Une soixantaine de marchands se-
ront ainsi regroupés. Ils proposeront 
au public différents objets, timbres 

de poste, cartes postales, monnaies, 
petits objets de collection, livres, fè-
ves, flacons de parfum, jouets, dis-
ques... En parallèle, plusieurs expo-
sitions seront présentées autour de 
la philatélie, de la cartophilie, des 
étiquettes de fromage...

Tarifs :■■  2€

Le bal de la Sainte Barbe aura lieu 
le 29 janvier à 21h et se déroulera 
au casino. Préparer son fricot et son 
carnet de chansons.

Renseignements :■■  02 51 58 32 18
Le Bal des ratas aura lieu le 30 janvier à 
13h au casino.
Inscriptions : 02 51 53 45 45

Les élèves violoncellistes de Vibrato, 
l’école de musique intercommunale, 
se produiront le dimanche 23 janvier 
prochain à Notre Dame de Monts à 
15h.
Cette représentation, intitulée « les 
violoncelles romantiques » conclura 
le stage organisé durant le week-end. 
Une série de concerts de classe des-
tinés à développer la relation parents 
d’élèves-professeurs, marquée par 

l’intervention de François Gosset, 
deuxième soliste de l’orchestre natio-
nal des Pays de la Loire.
L’opportunité pour le public de dé-
couvrir le violoncelle et le romantisme 
allemand du XIXe siècle. Un spectacle 
qui rappelle le dynamisme de Vibrato 
qui offre une programmation musicale 
riche et variée. Entrée gratuite.

Renseignements :■■  02 51 59 54 39

Les 28, 29 et 30 janvier, dans le ca-
dre de la Folle Journée en Région, les 
villes de Challans, la Roche-sur-Yon 
et Fontenay-le-Comte accueilleront 
plusieurs concerts autour du thème 
de l’année « Les Titans : de Brahms 
à Strauss ». La pianiste Zhu Xiao mei, 
le groupe Motion Trio et bien d’autres 
seront au rendez-vous.

Renseignements :■■

www.follejournee.fr

Le centre culturel des Salorges ac-
cueille le 28 janvier prochain à 20h30 
la comédie de Remi Rosello « Famille 
de stars ».
L’auteur n’est pas à son coup d’essai, 
il a déjà écrit pour « Caméra café » et 
« Un gars, une fille ». Rémi Rosello a 
voulu écrire une comédie « contempo-
raine, burlesque, musicale, tout public 
et tout âge ». Il dresse un portrait de la 
jeune génération vivant au rythme des 
émissions télévisées et animée par 
l’envie de devenir star.
Il crée une ambiance déjantée dans 
laquelle évolue une famille peu 
conventionnelle. Les rôles du père et 
de la mère sont interprétés par Michèl 

Crémadès et Firmine Richard ne man-
quera pas de surprendre le public.

Tarifs :■■  20€ 16€

Renseignements et réservations :
02 51 39 01 22

Pour ses 35 bougies, la troupe de 
théâtre Art-Scène revisite la comé-
die d’Albert Algoud « Mme Doubt-
fire ». Les représentations ont lieu 
les vendredis et samedis 5, 11, 12, 
19, 25 et 26 février à 20h30 et les di-
manches 6, 13 et 20 février à 15h00 
à la salle Richelieu de Saint-Denis-
la-Chevasse.

Renseignements et réservations :■■  
http://troupeartscene.blogspot.com
ou 02 51 41 43 74

Augustin est le secrétaire dévoué 
d’un fabricant de bicyclettes, autoritai-
re, bougon, brouillon, mais au demeu-
rant fort brave homme, Edmond Fon-
tanges. Fontanges ne peut se passer 
d’Augustin qui connaît toute la comp-
tabilité et met de l’ordre dans ses af-
faires. Malheureusement, le secrétaire 
est amoureux de Christiane, la fille de 
son patron. Cet amour partagé est 
sans espoir. L’industriel rêve de don-
ner sa fille en mariage à son associé, 
Gambier, qui frise les 65 ans, mais qui 

a beaucoup d’argent et possède une 
grande partie des actions de l’usine. 
Jacques, le jeune frère de Christiane 
se croit le père d’un poupon dont il 
ne sait que faire. Christiane décide 
de faire croire à son père qu’elle a eu 
cet enfant avec Augustin. Une série 
d’aventures qui font de cette comédie 
un véritable classique du vaudeville.

Réservations :■■  02 51 51 55 99
Adultes : 7€, Collégiens : 5€

Primaires : gratuit

La Chaize-le-Vicomte
Les Petits Chanteurs en Vendée

Saint-Fulgent
Évasion gourmande

L’Herbergement
Les Gil’s

La Roche-sur-Yon
29e Salon des collectionneurs

Ile d’Yeu
Bal sainte Barbe et ratas

Notre-Dame de Monts
Concert Vibrato

Musique classique
La Folle Journée en Région

Noirmoutier-en-l’île
Famille de stars sur l’île

Saint-Denis-la-Chevasse
Madame Doubtfire sur scène

Thouarsais-Bouildroux
« Bichon », une comédie en 3 actes

MArDi 25 jAnVier

Du 22 jAnVier Au 12 féVrier

SAMeDi 5 féVrier

DiMAnche 23 jAnVier

LeS 29 et 30 jAnVier

DiMAnche 23 jAnVier

LeS 28, 29 et 30 jAnVier

VenDreDi 28 jAnVier

Du 5 Au 26 féVrier

LeS 22, 23, 29, 30 jAnVier

La Roche-sur-Yon
« Communiquer en couple »

58e Journée Mondiale
des Lépreux

« Un poète au Paradis »

Les 22 et 23 janvier, l’association 
du CLER Amour et Famille organise 
à La Roche-sur-Yon des stages pour 
les personnes vivant en couple.

L’objectif principal est d’appren-
dre à transformer les conflits de 
la vie quotidienne en dialogues 
constructifs. Les thèmes sont di-
vers : s’exprimer sans blesser, 
s’écouter sans se juger, dialoguer 
sans se disputer ou encore être 
heureux ensemble.

Renseignements :■■  02 51 37 18 90
Tarifs : 185€ (pour les membres)
240€ (pour les non-membres)
Horaires : samedi 22 janvier de 14h à 
20h, dimanche 23 janvier de 9h à 17h

Le 30 janvier prochain, la Fon-
dation Raoul Follereau organise la 
58e Journée Mondiale des Lépreux. 
« Derrière la lèpre, il y a un homme, 
une femme, un enfant, un lépreux qui 
souffre et désespère, disait Raoul 
Follereau. La bataille de la lèpre 
se livre sur deux fronts : il s’agit de 
soigner les malades, de les rendre 
non contagieux, de les guérir ; mais 
il s’agit aussi de guérir les bien por-
tants de la peur absurde et parfois 
criminelle qu’ils ont de cette maladie 
et de ceux qui en sont atteints. »

Depuis plusieurs décennies, l’as-
sociation se bat contre la « lèpre qui 
exclut toujours ».

Renseignements :■■

www.raoul-follereau.org
09 75 60 48 93

Le vendredi 28 février à 20h30 au 
lycée Jeanne d’Arc de Montaigu, en 
avant-première de sa rentrée pari-
sienne, Roger Martineau présente 
son nouveau spectacle « Un poète 
au Paradis ».

Histoires drôles, mélodies, jeux 
de scène tous les ingrédients sont 
présents pour un spectacle où l’on 
rit et où l’on pleure.

Renseignements, réservations :■■

02 85 37 03 54
infos@martineau-pr.com

LeS 22 et 23 jAnVier

DiMAnche 30 jAnVier

VenDreDi 28 féVrier
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Musique classique, humour, théâ-
tre... Spectacles de Vendée 2011 : 
c’est parti !

• Voces 8 (musique classique)
Huit jeunes choristes anglais mêlent les 
genres et les styles pour faire vibrer leur 
public en musique, de Bach à U2...

Église Notre-Dame aux Épesses■■

Mardi 18 janvier à 20h30
Billetterie ouverte (mairie des Épesses)

• Diva au bord de la crise de 
nerfs (musique-classique/hu-
mour)
La cantatrice Julia Migenes ra-

conte avec humour les coulisses 
de l’opéra, accompagnée par l’Or-
chestre Symphonique Lyonnais.

Salle des Atlantes aux Sables-d’Olonne■■

Samedi 22 janvier à 20h30
Billetterie ouverte (Conseil général de 
la Vendée)

• « Les 39 marches » d’après Al-
fred Hitchcock avec Éric Métayer 
(théâtre)
Molière 2010 de la meilleure piè-
ce comique
L’univers hitchcockien saura char-
mer le public vendéen, friand de 
théâtre, de mystère et de suspens.

Espace Sully à Chantonnay■■

Mardi 25 janvier à 20h30
Espace Sully à Chantonnay
Billetterie ouverte

Renseignements et réservations :■■

02 51 36 93 60 ; www.vendee.fr
Tarifs : 16m, 10m

Spectacles de Vendée
Un début d’année en musique
DèS Le 17 jAnVier

La nouvelle troupe « Les Coulisses 
du Troussepoil » présente la pièce 
« Chacun sa Croix » de Jean-Chris-
tophe Barc. Les représentations ont 
lieu les 4, 5, 8, 11, 12 et 15 février à 
20h30 et les 6 et 13 février à 15h00 
précises dans la salle des fêtes de 
Moutiers-les-Mauxfaits. Les comé-
diens invitent tous les curieux à ré-
server leur après-midi ou leur soirée.

Renseignements :■■  
02 51 05 70 33 / 02 51 98 92 95

La troupe de théâtre de Saint-Hilaire-
de-Riez « Les Brimbalures » présente à 
partir du samedi 22 janvier et jusqu’au 
dimanche 27 février son nouveau 
spectacle « O pète à la Bourrine ».
Écrite et mise en scène par Louis-Ma-
rie Moreau et les Brimbalures, le spec-
tacle présente l’époque des premiers 
baigneurs à Sion sur l’Océan dans les 
années 50.
Les représentations se dérouleront au 
Palais des Congrés de St-Jean-de-
Monts les 22/01, 25/02, 26/02 à 20h30 
et le 27/ 02 à 15h.
À Soullans, elle se passeront à l’espa-
ce Prévoirie les 18/02, 19/02 à 20h30 
et le 20/02 à 15h.

Renseigenements :■■  06 45 76 27 37 
http://lesbrimbalures.monsite-orange.fr
Tarifs : 15m

Le samedi 22 janvier, l’orchestre 
symphonique Scènéfonia, spécia-
liste de la musique de film organise 
un concert à partir de 20h30 dans 
la salle de la Clef des Champs de 
Saint-Laurent-sur-Sèvre.
Les musiciens entraîneront les spec-

tateurs dans un voyage au milieu 
des grands thèmes de la musique 
classique et des musiques de films.

Renseignements :■■  02 51 67 81 44
Tarif : 10m

Réservation sur place

Six jeunes adultes ayant une trisomie 
21, six étudiants en éducation spécia-
lisée, une expérience extraordinaire : 
une randonnée pédestre en direction 
du Machu Picchu et la réalisation d’un 
projet humanitaire dans un village pé-
ruvien. Un voyage de don, de toléran-
ce et d’ouverture à la différence.

Un voyage riche en rebondisse-
ments et en moments inoubliables, 
car notre courageuse bande de douze 
n’a aucune expérience dans l’éven-
tail des défis proposés. L’équipe se 
donne tous les outils nécessaires pour 
accomplir sa mission et permet une 
expérience hors du commun dans 

l’échange humain qui se produit. 
Le film dure 90 minutes et sera suivi 
d’un débat en présence de l’initiateur 
québécois du projet : Jean-François 
Martin, père de quatre enfants dont 
l’aîné a une trisomie 21.

Réservations :■■  02 51 55 73 59

Le but de l’association « ESC’ ART’ 
GO », crée par Gabrielle MOREAU 

est la promotion de l’escargot dans 
les domaines gastronomiques, artis-
tiques, culturels, ludiques.
Les 22 & 23 janvier, l’association or-
ganise son « cabaret Luma L’humour 
« avec des duos comique. Le same-
di 22 à 21h « Léontine et Eugénie » 
et le dimanche 23 à 15h « Les Gils » 
avec brèves de campagne. L’origina-
lité de ces spectacles. C’est l’humour 
et à l’entracte l’association offre une 
dégustation d’escargots, notamment 
en chocolat et le verre de l’amitié.

Renseignements :■■  06 81 24 51 21

Du 14 janvier au 5 mars, la Maison 
de l’Intercommunalité à Rocheser-
vière accueille la 5e exposition de 
photographie professionnelle. Pour 
cette édition, le photographe Franck 
Beloncle a réalisé un travail autour 
du thème « le passé suspendu ».

Renseignements :■■  Accès gratuit
Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 
14h à 17h et le samedi de 10h à 12h. 
Ouvert les dimanches 23 et 30 janvier et 
6 et 13 février de 15h à 18h.
Tél : 02 51 94 94 28

Moutiers-les-Mauxfaits
Les coulisses de Troussepoil

St-Jean-de-Monts
« O pète à la Bourrine »

Saint-Laurent-sur-Sèvre
Scènefonia en concert

Aizenay
Défi Pérou, un film de 90 minutes

Beaulieu-sous-la-Roche
Cabaret Luma l’Humour

Rocheservière
« Le passé suspendu »

Du 4 Au 13 feVrier

Du 22 jAnVier Au 27 féVrier

SAMeDi 22 jAnVier

SAMeDi 29 jAnVier

LeS 22 et 23 jAnVier

Du 14 jAnVier Au 5 MArS

Un air d’Irlande en Vendée

Le dimanche 30 janvier à 18h, 
pour la neuvième année consécuti-
ve, le festival Les Hivernales revient 
en Vendée. Cette année, il présente 
son spectacle « musique et danse 
d’Irlande Craic ». La salle commu-
nale de Saint-Julien-des-Landes 
prête sa scène aux musiciens et 
danseurs de la troupe Avalon Celtic 
Dances pour faire découvrir le folk-
lore de l’île verte.

Tarifs :■■  9m, gratuit - de 12 ans
Renseignements et réservations :
02 51 05 90 49

DiMAnche 30 jAnVier

La randonnée des Moulins se dé-
roulera le dimanche 23 janvier pour 
la dixième année à Mouilleron-en-
Pareds. Elle est organisée par les 
écoles de la commune.
Les départs auront lieu à partir de 
8h à 10h au complexe sportif de 
Mouilleron-en-Pareds. Pour les en-
fants, un départ est prévu à partir de 
9h.
Quatre circuits pédestres et trois 
circuits VTT de distances différentes 
passeront dans les communes de la 

Tardière, Cheffois, la Chataigneraie 
et Mouilleron-en-Pareds.
La diversité des parcours fera le 
bonheur des petits et des grands.

renseignements :■■

• Circuits pédestres :
7, 12, 17 et 21 km
• Circuits VTT :
28, 38, et 46 km
Départs : de 8h à 10h au complexe sportif 
de Mouilleron-en-Pareds.

Mouilleron-en-Pareds
Nouvelle édition de la randonnée des Moulins
DiMAnche 23 jAnVier

Le dimanche 23 janvier à 14h, l’Of-
fice National de la Chasse et de la 
Faune Sauvage organise des sorties 
nature sur la Baie de l’Aiguillon. Un 
site remarquable qui permet l’obser-
vation de l’hivernage des oiseaux 
migrateurs.

Renseignements :■■

Gratuit
Inscription préalable obligatoire : 02 51 30 
21 89 / 02 51 56 71 17 / 02 51 56 77 30
Bottes de pluie indispensables

Saint-Michel-en-L’Herm
Au fil des migrations
DiMAnche 23 jAnVier

Dans le cadre de l’exposition « L’agri-
culture en terre vendéenne de l’Empire 
à la seconde Guerre Mondiale », l’as-
sociation Tradition Gestuelle en Ven-
dée propose des démonstrations de 
gestes du quotidien d’autrefois. Les 

démonstrations ont lieu à l’Historial de 
la Vendée aux Lucs-sur-Boulogne de 
13h jusqu’à 18h le 23 janvier.

Renseignements :■■  02 51 47 61 61
Tarifs : 8€, 5€, gratuit - de 18 ans.

À partir du 29 janvier, la troupe de 
théâte « les 3 coups » présentera 
son nouveau spectacle « Tranches 
de Bluff » à l’espace Magnolias de 
Boufféré.

Renseignements :■■  02 51 46 33 20
Dates : Le 29 janvier à 20h30, le 30 jan-
vier à 14h30, les 1er, 5, 11 et 12 février à 
20h30 et le 11 février à 14h30.
Les bénéfices du 1er février seront rever-
sés à l’association « Boufféré Villages du 
Monde », réservations au 06 03 92 75 76

Historial de la Vendée
Retrouver les gestes d’autrefois

Boufféré
Tranches de Bluff

DiMAnche 23 jAnVier

À pArtir Du 29 jAnVier

Conférence d’Alain Gérard
à Saint-Christophe-du-Ligneron.

Le Cercle Ligneronnais d’Etu-
des Patrimoniales, Historiques et 
Environnementales propose la 1ère 
Veillée ligneronnaise à 20 heures 
en la salle polyvalente. « La rude 
franchise de la marquise de La Ro-
chejaquelein », par Alain Gérard, 
chercheur à l’Université de Paris 
IV-Sorbonne, directeur du Centre 
Vendéen de Recherches Histori-
ques. Entrée libre.

Renseignements :■■  
06 20 04 10 59

VenDreDi 21 jAnVier
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À l’occasion de l’animation sur les sports d’hiver à la mer, la ligue des 
Pays de la Loire de hockey propose une initiation à ce sport sur le sa-
ble de la plage. Assez peu répandu en Vendée, ce sport collectif peut se 
pratiquer dès l’âge de six ans. Munis d’une crosse, les joueurs doivent 
inscrire le plus grand nombre de buts dans le terrain adverse. Dynamique, 
spectaculaire, rapide et convivial, il sera à portée de tous sur les plages de 
Fromentine et de La Barre-de-Monts du 12 février au 13 mars.

Ce numéro est une publication du Conseil Général de la Vendée. Tél. 02 51 44 79 10 - Directeur de la publica-
tion : Bruno Retailleau. Co-directeur de la publication : Joël Sarlot. Conception et rédaction : service éditions - 
Direction de la communication du Conseil Général - Dépôt légal à parution - ISSN : 1957-0112 - Crédit Photos : 
Photothèque CGV, Patrick Durandet, Alliance Soleil, F. Latreille-FondsTara, Alexandre Sutanovac, Olivier Du-
gast Architecte, Frédéric Fonteneau Architecte, Mairie de Mouilleron-en-Pareds, Ville de la Barre-de-Monts.

Ce journal est imprimé sur un papier 100 % recyclé, respectant l’environnement.

La Vendée est un excellent terrain 
d’entraînement pour les mushers. 
Thierry Grasset, qui caracole en 
tête des championnats, y forme ses 
chiens de traîneau.

« Par amour pour leur maître, les 
chiens de traîneau font le maximum, 
explique le musher Thierry Grasset, 
domicilié à Montreuil. D’où l’impor-
tance d’un entraînement régulier et 
d’une bonne connaissance de chaque 
chien. Si on ne les arrête pas, ils n’ont 
pas de limite ! » Depuis Montreuil où il 
réside, il entraîne ses chiens, des Sibe-
rian Huskies, à la course hors neige de 
chiens de traîneau.

« J’ai commencé il y a quel-
ques années par du canicross, 
raconte-t-il. Il s’agit d’une course 
nature où le sportif et le chien, liés 
par un harnais, avancent ensem-
ble. Puis je suis passé à la caté-
gorie Roller 1 et 2 ». Catégorie 
dans laquelle, l’athlète dirige une 
sorte de grande trottinette traînée 
par un ou deux chiens. Depuis 
2005, Thierry Grasset récolte les 
médailles. Il a fait partie à 2 repri-
ses de l’équipe de France et est 
revenu d’Autriche (2010) médaillé 
de bronze. « C’est très encoura-
geant, dit-il. Mais plus je progres-
se et plus j’ai besoin de sponsors 
pour rester au haut niveau ».

Thierry Grasset, à l’instar du 
musher vendéen Jean-Marc Tatu, 
fait de la course de chiens de traî-
neau une passion. Il envisage, si 
l’avenir le permet, d’évoluer, vers 
la compétition en traîneau.

En attendant, il poursuit ses heu-
res d’entraînement, près de chez 
lui ou dans la forêt de Mervent, 
où les dénivelés lui permettent de 
tester la puissance de son équipe 
baptisée « Des coursiers du Grand 
Nord ». Un jour, si son projet de club 
de chiens de traîneaux vendéens voit 
le jour, il concourra à domicile, avec 
ses fidèles coéquipiers.

Renseignements : ■  06 44 24 60 38 ou 
par mail : sophthierry@orange.fr

Jusqu’à 90 km/h en compéti-
tion, 50 km/h en loisir, le char à 
voile se pratique idéalement en 
hiver, période pendant laquelle 
les plages sont désertées. « De la 
Barre-de-Monts à St-Hilaire-de-
Riez il y a quasiment 30 km de 
plage sans rupture. L’idéal pour 
pratiquer le char à voile », précise 
Éric Delvaud de la base nautique 
de N-D-de-Monts.

Inventé dans les années 1900, 
il apparaît sur les plages françai-
ses dans le Pas-de-Calais où 
Louis Blériot, premier aviateur 
à avoir traversé la Manche en 
avion, expérimente son premier 

aéropage : une coque, une voile et 
trois roues. Depuis, le char à voile a 
été transformé de telle sorte qu’il per-
met au pratiquant de ressentir des 
sensations équivalentes à celles des 
karts.

Du nord au sud, la pratique de ce 
sport est très répandue en Vendée. 
Une douzaine de clubs sont instal-
lés à Fromentine, La Faute-sur-Mer, 
Longeville-sur-Mer, Noirmoutier, N-D-
de-Monts, Les Sables-d’O, St-Gilles-
Croix-de-Vie, St-Hilaire-de-Riez, La 
Barre-de-Monts et St-Jean-de-Monts.

Renseignements : ■  http://www.chara-
voile-paysdelaloire.fr/home

La Vendée,
aire d’entraînement pour chiens de traîneau

Hockey sur sable
La plage, un terrain peu ordinaire

Char à voile
Le kart des plages

Marche nordique et raquettes
Des sports d’altitude sur le sable

ANIMATIONS SPORTIVES

Sports d’hiver en Vendée
Char à voile, chiens de traîneau, marche nordique 
ou randonnées en raquettes, le littoral vendéen offre 
la possibilité de pratiquer différents sports d’hiver, 
spécifiques aux plages ou venus des montagnes. Ce 
début d’année est l’occasion de faire un point sur ces 
disciplines sportives. Du 12 février au 13 mars, toutes 
seront praticables sur les plages de La Barre-de-Monts et 
Fromentine.

tion, 50 km/h en loisir, le char à 
voile se pratique idéalement en 

Barre-de-Monts à St-Hilaire-de-

Char à voile
Le kart des plages

Des bâtons pour se propulser, 
un geste équivalent à celui du ski 
de fond... La marche nordique 
fait de plus en plus d’émules. Aux 
Herbiers, aux Sables-d’Olonne à 
Notre-Dame-de-Monts ou encore 
à La Roche-sur-Yon, les clubs ac-
cueillent de plus en plus de person-
nes. « La marche nordique est un 
sport très complet, les bras autant 
que les jambes sont sollicités, ex-
plique Mary, président du club de 
Notre-Dame-de-Monts. Que se soit 
sur la plage ou en forêt, ce sport 
venu de Finlande est praticable un 
peu partout. »

Sur deux heures de marche, la 
marche nordique permet de se dé-
placer avec 2 km/h de plus qu’un 
simple marcheur. Et le tout en fai-
sant moins d’efforts.

Les raquettes font également leur 
apparition sur les plages vendéen-
nes. Elles permettent de moins s’en-
foncer sur le sable et d’atténuer les 
dénivellés. À l’occasion de l’anima-
tion « Les sports d’hiver à la mer » 
organisée à La Barre-de-Monts et à 
Fromentine, une initiation encadrée 
par la Fédération Française de Mon-
tagne et d’Escalade sera proposée 
le mercredi 9 mars. « Ces animations 

permettront aux personnes de dé-
couvrir ce sport et pourquoi pas d’y 
prendre goût et de le pratiquer lors 
de leurs prochains séjours en mon-
tagne, explique Jean-Jacques Nivet, 
de la Fédération. Sur la plage, ils 
pourront retrouver les sensations de 
ce sport de montagne et quelques 
techniques : installation des cales 
dans les montées, blocage des ra-
quettes...» 
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